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Prologue

_ Là où le regard ralentit 

Il arrive que la complexité ne demande pas davan-
tage d’efforts, mais un autre tempo.
Un instant où le regard cesse de chercher à saisir 
immédiatement.
Un moment où la pensée ralentit suffisamment 
pour laisser apparaître ce qui était déjà là, discret, 
presque invisible.
La forêt n’est pas un lieu à comprendre.
Elle se traverse à mesure que l’attention s’ouvre.
Au début, rien ne semble particulier.
Un souffle entre les feuilles, une sensation légère 
qui accompagne les pas.
Puis quelque chose change, sans rupture. La 
lumière devient plus douce. Les formes se dis-
tinguent autrement.
Certaines présences apparaissent à la périphérie 
du regard.
Elles ne demandent pas d’être nommées tout de 
suite. Elles accompagnent simplement le mouve-
ment intérieur, comme si la perception elle-même 
apprenait à respirer.
Dans cet espace, ressentir et comprendre cessent 
de s’opposer.

Elles accompagnent simplement le mouvement 
intérieur, comme si la perception elle-même ap-
prenait à respirer.
Dans cet espace, ressentir et comprendre cessent 
de s’opposer.
La pensée ne cherche plus à réduire l’incertitude. 
Elle apprend à l’habiter avec justesse.
Ce livre n’avance pas en ligne droite.
Il propose des clairières, des passages, des zones 
où l’attention peut se poser sans contrainte.
On peut y entrer par différents chemins, y revenir 
plus tard, y rester quelques pages seulement.
Rien n’impose une direction unique.
Une lumière tamisée traverse les pages, comme 
filtrée entre les feuilles d’une forêt.
Elle n’éclaire pas tout d’un coup. Elle accompagne.
Par moments, le regard s’arrête sur un détail.
Une sensation devient plus claire. Une relation se 
transforme légèrement.
Alors, quelque chose s’apaise.
La complexité ne disparaît pas.
Elle devient respirante.



Peut-être que ce livre n’apporte pas de réponses 
définitives.
Il ouvre plutôt un espace où chacun peut recon-
naître sa propre manière de percevoir, de penser, 
de créer.
Un espace où la curiosité naît de la confiance.
Il suffit parfois de ralentir pour que le chemin 
apparaisse.

_ Là où le regard apprend à rester

Il n’est pas nécessaire de savoir où mène le chemin 
pour commencer à marcher.
Parfois, il suffit de reconnaître le moment où 
quelque chose invite à ralentir.
Un léger déplacement du regard. Une attention 
plus vaste. Rien de spectaculaire, seulement une 
présence qui devient plus claire.
La forêt n’impose pas ses formes.
Elle laisse apparaître ce qui peut être vu, à mesure 
que la perception s’ajuste.
Certains détails restent longtemps en bordure.
Un mouvement dans les branches. Une chaleur 
soudaine qui traverse l’air. Une ombre attentive 
qui observe sans se montrer entièrement.

Rien ne demande d’être interprété. La découverte se 

fait dans le temps.

La pensée elle-même change de posture.

Elle n’avance plus pour conclure, mais pour accompa-

gner.

Elle s’approche, s’éloigne, revient autrement.

Entre analyse et sensation, une respiration com-
mune s’installe.
Il arrive alors que le regard rencontre autre chose 
que ce qu’il cherchait.
Un instant de reconnaissance silencieuse.
Comme si ce qui semblait dispersé trouvait une 
forme de cohérence, non parce qu’il a été organi-
sé, mais parce qu’il a été regardé avec douceur.
Dans cet espace, la complexité ne se simplifie pas.
Elle devient habitable.
La lumière reste tamisée.
Elle ne cherche pas à révéler toute la forêt, seule-
ment la clairière présente.
Et peut-être que cela suffit
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_ Les premiers repères

Ce livre n’avance pas comme une démonstration.
Il propose des repères qui apparaissent progressi-
vement, presque en filigrane.
Certains naissent d’une sensation. D’autres d’une 
relation qui change imperceptiblement. D’autres 
encore d’une idée qui devient soudain plus simple 
à accueillir.
Rien ne demande d’être retenu immédiatement.
Il est possible de lire quelques lignes, de refermer, 
puis de revenir plus tard.
Chaque passage peut devenir une halte, une respi-
ration, un endroit où la pensée se repose avant de 
reprendre son mouvement.
À mesure que la lecture avance, des figures se 
distinguent.
Elles ne viennent pas expliquer. Elles accom-
pagnent la perception, comme si la forêt révélait 
ses habitants à ceux qui prennent le temps de 
regarder.
Parfois, une présence observe depuis l’ombre.
Parfois, une autre surgit avec intensité.

Chaque apparition modifie légèrement la manière de 

voir, et avec elle la manière de se situer.

Il ne s’agit pas de comprendre immédiatement.

Il s’agit d’apprendre à rester.

Rester dans l’attention.

Rester dans la respiration.

Rester dans cette lumière douce qui permet à la pen-

sée de se déplacer sans se crisper.

_ Trajectoire scientifique : Designer, 
chercheuse, posture située

Mon travail de recherche s’est construit progressive-

ment à l’intersection du design, de la perception et des 

pratiques contemporaines de la complexité.

Issu d’une pratique de conception attentive aux dyna-

miques sensibles et relationnelles, il s’est déplacé vers 

une exploration plus réflexive des conditions mêmes de 

la création en contexte complexe.

Ce déplacement n’a pas consisté à abandonner la 

pratique au profit de la théorie, mais à interroger la 

manière dont l’expérience vécue peut devenir un outil 

méthodologique.



À travers une démarche de recherche-création, j’ai 
progressivement développé une posture située, où 
la perception, loin d’être un simple ressenti indivi-
duel, devient un espace d’analyse et de modélisa-
tion.
Cette trajectoire a conduit à l’émergence du design 
constellationnel, entendu comme une proposition 
de recherche visant à penser le design depuis l’in-
térieur des relations, des distances et des rythmes 
perceptifs.
Plutôt que de répondre à la complexité par des 
modèles linéaires ou solutionnistes, ce travail 
explore des formes de cartographie sensible, 
des repères respirants et des dispositifs capables 
d’accompagner les transformations individuelles et 
collectives.
La méta-analyse issue d’une posture THPI consti-
tue ici un point d’appui particulier. Non comme 
une catégorie identitaire, mais comme une res-
source épistémologique permettant d’articuler 
simultanément intensité perceptive, hyperanalyse 
et sensibilité relationnelle.
Cette approche ouvre une réflexion sur les épisté-
mologies situées en design et sur la place du vécu 
dans la construction de savoirs partageables.

Mes recherches s’inscrivent ainsi à la croisée du care 

design, du design de transition et des approches systé-

miques contemporaines, tout en cherchant à proposer 

des formes d’écriture et de transmission hybrides.

L’ouvrage Clairières de complexité constitue une pre-

mière formalisation de cette trajectoire, en assumant 

une structure constellationnelle qui articule immersion 

sensible, cadre théorique et expérimentation métho-

dologique.

Aujourd’hui, cette démarche s’oriente vers une ex-

ploration plus large des pratiques pédagogiques, des 

dispositifs collectifs et des écologies de la perception, 

avec l’objectif de contribuer à une redéfinition du rôle 

du designer face aux enjeux contemporains.

Il s’agit moins de stabiliser un modèle que d’ouvrir un 

champ de recherche où la complexité peut être habitée 

avec rigueur, lenteur et attention.

_ En bref

Je développe une épistémologie perceptive du design, 

où la constellation devient un cadre pour penser, trans-

mettre et habiter la complexité contemporaine
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Ce livre prolonge un chemin de recherche déjà 
traversé, sans chercher à en reproduire les 
contours ni à en répéter les cadres. Issu d’un par-
cours où se sont entremêlées recherche-création, 
recherche-action et recherche-projet, il s’inscrit 
dans la continuité d’une posture que j’ai nommée 
Recherche-Cré-Action. 

Celle-ci n’est pas présentée ici comme une mé-
thode à exposer, mais comme une manière d’habi-
ter l’écriture elle-même. Entre recherche, création 
et action, chaque page devient un espace d’expé-
rience où la pensée se transforme en même temps 
qu’elle se partage. Ainsi, ce texte ne se contente 
pas de parler de la recherche; il en éprouve les 
déplacements, laissant apparaître une écologie 
du geste de recherche qui se déploie au présent, 
habitée par ce qui reste encore à inventer.
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. Partie I .
 

Traversée





_
Les 12  

Clairières 
_

 





_

Helios, 
First Dream Called 
Ocean, 
Musique, Youtube
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_ Entrer sans chercher à comprendre

Au début, rien ne demande d’être interprété.
Le regard avance doucement, comme s’il cherchait 
simplement un endroit où se poser.
La forêt n’impose pas de direction. Elle accueille.
Un souffle traverse les feuilles.
Ce n’est pas un signe particulier, seulement une 
sensation qui invite à ralentir.
L’attention change presque sans que l’on s’en aper-
çoive.
Les pensées cessent de courir vers l’avant. Elles 
se déposent, une à une, comme si le sol devenait 
plus stable.
Ici, comprendre n’est pas la première étape.
Il suffit de rester.
Un détail attire parfois le regard.
Une branche qui bouge légèrement, une chaleur 
diffuse qui circule dans l’air, un silence plus dense 
que les autres.
Rien n’est encore nommé.
La forêt laisse le temps d’apprivoiser sa présence.

_ Entrer sans chercher à comprendre

À la périphérie, quelque chose observe.
On ne sait pas encore quoi.
Seulement cette impression d’être vu avant même 
d’avoir regardé.
Un mouvement rapide entre les branches.
Le regard hésite, revient, s’approche sans brus-
quer.
Peut-être un écureuil.
Le mot apparaît tard, presque par hasard, comme 
une évidence douce plutôt qu’une découverte.
Il ne signifie rien d’autre que ce qui est déjà res-
senti : une sensibilité vive, une attention aux 
moindres variations.
Plus loin, un froissement discret.
Des ailes cherchent leur équilibre dans l’ombre 
d’un tronc.
Le hibou ne se montre pas encore.
Sa présence se devine dans la manière dont le 
silence change.
La forêt ne révèle pas tout d’un coup.
Elle propose seulement des signes, assez légers 
pour que le regard reste libre.

Clairière I
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_ Le rythme de la forêt

Marcher ici ne demande pas d’aller plus loin.
Le pas s’ajuste à la respiration.
Chaque détail devient une invitation à ralentir 
davantage.
Une chaleur traverse parfois l’espace, plus vive, 
presque inattendue.
Elle disparaît aussitôt, laissant derrière elle une 
sensation d’intensité retenue.
Rien n’explique cette présence.
Elle rappelle simplement que certaines forces se 
manifestent par éclats, avant de se transformer.
Le vent circule entre les branches.
Il ne pousse pas.
Il accompagne.
Et dans ce mouvement lent, quelque chose s’ins-
talle : une confiance silencieuse.
La forêt devient respirante.

_ Le regard qui s’ajuste

Avec le temps, le regard cesse de chercher ce qu’il 
devrait voir.
Il se laisse guider par ce qui apparaît naturelle-
ment.
Une variation de lumière. Une présence à peine 
esquissée.
L’écureuil ne fuit plus.
Il se déplace simplement d’une branche à l’autre, 
comme s’il accompagnait le mouvement intérieur 
du regard.
Rien n’exige d’interprétation.
Plus loin, le hibou reste dans l’ombre de son re-
fuge.
Il observe sans intervenir. Sa présence n’alourdit 
pas l’espace, elle le rend plus attentif.
Le regard ne tente pas de le faire sortir.
Il accepte simplement sa manière d’être là.
Un instant suspendu.
Une reconnaissance silencieuse.
La forêt devient plus vaste à mesure que l’atten-
tion s’adoucit.
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_ La respiration partagée

Un calme discret s’installe.
Ce n’est pas une absence de mouvement, mais 
une fluidité nouvelle.
Le vent circule sans résistance, comme si les 
branches avaient trouvé leur place.
La lumière dorée traverse les feuilles.
Elle ne cherche pas à éclairer toute la scène, seule-
ment les contours nécessaires pour avancer.
Par moments, une chaleur plus intense traverse 
l’espace.
Elle ne s’impose pas. Elle passe, laissant derrière 
elle une trace légère, presque une invitation à 
reconnaître une force intérieure encore difficile à 
nommer.
La forêt ne demande pas d’aller plus loin.
Elle laisse le temps d’habiter ce qui se transforme 
déjà.

_ Ce qui devient visible

Lorsque le regard ralentit, d’autres présences ap-
paraissent à la lisière.
Une silhouette farouche reste à distance.
Elle ne s’approche pas. Elle observe depuis un 
endroit sûr, comme si la relation avait besoin d’es-
pace pour exister.
La forêt ne rapproche pas tout.
Elle révèle seulement la justesse des distances.
Le hibou entrouvre légèrement ses ailes.
Un mouvement presque imperceptible, mais suffi-
sant pour sentir que quelque chose évolue.
La rencontre ne demande pas de gestes.
Elle se construit dans le regard partagé.
Et dans ce regard, une douceur calme s’installe.
La crispation se dissout lentement, laissant place à 
une clarté tranquille.
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_ Lorsque la forêt devient lisible

Il arrive un moment où la forêt ne change pas vrai-
ment, mais où elle se laisse voir autrement.
Les formes restent les mêmes.
Les présences aussi.
Pourtant, quelque chose se réorganise dans le 
regard.
Les distances deviennent plus claires.
Ce qui semblait dispersé trouve une cohérence 
discrète, presque silencieuse.
L’écureuil ne paraît plus seulement rapide.
Son mouvement révèle une sensibilité aux va-
riations les plus fines, comme si chaque branche 
portait une information invisible.
Plus loin, le hibou observe toujours.
Mais son regard n’alourdit plus l’espace.
Il accompagne, sans juger, comme une attention 
qui veille.
La forêt n’explique rien.
Elle montre.

_ Les lignes invisibles

En avançant, certaines relations apparaissent.
Une présence reste à distance, fidèle à sa pru-
dence.
Elle ne s’éloigne pas par rejet, mais pour préserver 
un équilibre.
La compréhension ne vient pas d’une analyse 
rapide.
Elle naît d’un regard qui accepte les nuances.
Le vent circule autrement.
Il ne semble plus traverser la forêt au hasard.
Il révèle des lignes invisibles, des passages subtils 
entre les présences.
C’est peut-être là que la constellation commence à 
exister, sans encore porter ce nom.
Un ensemble de positions qui se répondent, non 
pour former un dessin fixe, mais pour laisser appa-
raître un mouvement vivant.

Clairière II
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_ La douceur de voir

Plus le regard s’apaise, plus la forêt devient respi-
rante.
Certaines tensions se transforment sans dispa-
raître.
Elles changent simplement de qualité.
Une chaleur lointaine se fait sentir par instants.
Elle n’envahit pas l’espace. Elle rappelle seulement 
qu’une intensité cherche une autre forme d’ex-
pression.
Le hibou sort légèrement de son refuge.
Pas complètement. Juste assez pour que le regard 
croise le sien.
Il n’y a rien à dire.
Une compréhension intuitive circule, douce, 
presque invisible.
L’hyperanalyse n’est plus une crispation. Elle de-
vient une attention partagée.
La forêt ne demande pas de choisir entre ressentir 
et comprendre.
Elle les laisse coexister

_ Se situer autrement

Avec cette nouvelle clarté, la position change.
Non parce que quelque chose a été décidé, mais 
parce que la perception s’est ajustée.
Le pas devient plus sûr.
La respiration plus ample.
Certaines présences apparaissent plus nettement, 
comme si la confiance ouvrait le paysage.
Le vent accompagne ce mouvement.
Il ne pousse pas vers l’avant. Il soutient simple-
ment ce qui est déjà en train de se transformer.
La constellation commence à se dessiner dans 
l’espace.
Pas comme un plan.
Comme une sensation d’équilibre.
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_ Là où les positions deviennent sensibles

À mesure que la marche continue, quelque chose 
se précise.
La forêt ne change pas d’aspect, mais certaines 
positions deviennent plus lisibles.
Les distances ne semblent plus aléatoires. Elles 
dessinent une forme silencieuse.
Le regard ne cherche pas à organiser ce qui se 
présente.
Il reconnaît simplement des relations.
L’écureuil s’arrête un instant, comme pour écouter 
le vent avant de poursuivre son mouvement.
Sa présence révèle une sensibilité vive, une atten-
tion à ce qui traverse l’espace.
Le hibou observe depuis une branche plus basse.
Il ne se cache plus autant, mais ne cherche pas 
non plus à se montrer entièrement.
La confiance s’installe par petites touches.

_ La constellation qui émerge

Sans qu’aucun mot ne soit prononcé, une forme 
commence à apparaître.
Non pas une figure figée, mais une manière 
d’habiter l’espace.
Certaines présences restent proches.
D’autres gardent une distance nécessaire, 
comme si l’équilibre dépendait de ces écarts.
Plus loin, une silhouette farouche demeure à la 
lisière.
Elle n’est pas exclue. Elle veille simplement de-
puis un autre endroit.
La chaleur revient par moments, plus dense, 
comme une respiration plus profonde.
Elle ne domine pas. Elle rappelle qu’une force 
intérieure existe, capable de se transformer.
La constellation ne demande pas d’être com-
prise.
Elle se ressent.

Clairière III
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_ Les premières boussoles

Dans ce nouvel équilibre, quelque chose devient 
plus clair.
Non une direction précise, mais une sensation 
d’orientation intérieure.
Le regard sait où se poser.
Le corps reconnaît un rythme plus juste.
La forêt offre alors des repères discrets.
Une branche plus stable pour s’arrêter.
Un espace plus ouvert pour respirer.
Un mouvement du vent qui indique un passage 
possible.
Ces repères ne sont pas des instructions.
Ils ressemblent plutôt à des boussoles sensibles, 
qui invitent chacun à trouver sa propre manière 
d’avancer.

_ La fluidité retrouvée

Avec le temps, la marche devient plus simple.
Non parce que la forêt est devenue facile, mais 
parce que le regard n’essaie plus de tout saisir en 
même temps.
Chaque présence trouve sa place.
L’écureuil circule librement.
Le hibou observe avec douceur.
La silhouette distante reste à l’écart sans créer 
de tension.
Même la chaleur plus intense se transforme en 
une énergie fluide, moins brusque, plus vivante.
La constellation respire.
Et dans cette respiration, une confiance nouvelle 
apparaît :
celle de pouvoir rester dans la complexité sans 
s’y perdre.
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_Les boussoles intérieures

À force de marcher, certains repères ne viennent 
plus seulement de la forêt.
Ils apparaissent à l’intérieur.
Une sensation indique où ralentir.
Un léger apaisement suggère qu’un endroit est 
juste, même sans explication claire.
La marche devient moins dirigée par la volonté.
Elle suit une forme d’accord discret entre le regard 
et la respiration.
L’écureuil n’est plus seulement une présence exté-
rieure.
Il rappelle une sensibilité vive, une manière 
d’écouter les variations les plus fines.
Le hibou, lui, observe toujours, mais son regard ne 
pèse plus.
Il accompagne une attention plus calme, une hy-
peranalyse devenue plus douce.
La forêt ne donne pas d’instructions.
Elle laisse émerger des boussoles intérieures.

_Reconnaître sans nommer

Par moments, le regard s’arrête avant même de 
savoir pourquoi.
Une clairière plus lumineuse.
Un espace où le vent semble circuler sans résis-
tance.
Il n’y a rien à comprendre immédiatement.
Seulement cette sensation d’être au bon endroit, 
sans avoir besoin de justification.
Les présences animales se révèlent autrement.
Elles ne représentent plus quelque chose.
Elles deviennent des repères sensibles, des ma-
nières de reconnaître un état intérieur.
La forêt n’impose pas de lecture.
Elle accompagne la découverte.

Clairière IV
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_ Le mouvement qui s’ajuste

Une chaleur plus vive traverse parfois l’espace.
Elle ne surprend plus autant.
Elle rappelle une force qui peut être accueillie sans 
crainte.
Le regard ne s’y oppose pas.
Il laisse cette intensité trouver sa forme.
Plus loin, une silhouette reste à distance, fidèle à 
sa prudence.
La relation n’exige plus de rapprochement immé-
diat.
Elle existe dans la justesse de l’espace partagé.
La constellation devient plus perceptible.
Non comme un dessin à analyser, mais comme un 
équilibre vivant.

_ Une confiance silencieuse

Avec le temps, la marche devient presque natu-
relle.
Le regard sait quand s’arrêter.
La respiration s’accorde au rythme du vent.
Les boussoles ne guident pas vers une destination.
Elles invitent simplement à rester présent.
Dans cette présence, une confiance s’installe.
Elle ne promet rien.
Elle ouvre un espace où chacun peut avancer à son 
rythme, en reconnaissant peu à peu ses propres 
repères.
La forêt continue de respirer.
Et quelque part, la lumière dorée reste là, discrète, 
suffisante pour éclairer le prochain pas.
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_ Lorsque la constellation devient consciente

Il arrive un moment où ce qui était seulement 
ressenti commence à être reconnu.
La forêt n’a pas changé.
Mais le regard perçoit désormais des liens qui 
semblaient invisibles.
Chaque présence occupe une place singulière.
Non pour créer un ordre fixe, mais pour révéler un 
équilibre vivant.
L’écureuil ne traverse plus seulement l’espace.
Il indique une sensibilité en mouvement, une ca-
pacité à sentir avant de comprendre.
Le hibou observe depuis une branche ouverte.
Son regard n’analyse plus pour contrôler. Il accom-
pagne une compréhension plus large.
La silhouette distante reste à la lisière.
Elle rappelle que certaines relations existent dans 
la juste distance, sans besoin de rapprochement 
immédiat.
La constellation ne se dessine pas sur le sol.
Elle apparaît dans la manière de percevoir.

_ Les gestes de perception

Avec cette clarté nouvelle, de petits gestes de-
viennent possibles.
Ralentir avant de répondre.
Observer une tension sans chercher à la résoudre.
Sentir une émotion sans la nommer trop vite.
Ces gestes ne sont pas des méthodes.
Ils ressemblent plutôt à des mouvements naturels, 
comme si la forêt enseignait une autre manière 
d’habiter le temps.
Le vent accompagne ces ajustements.
Il circule entre les présences, révélant des pas-
sages subtils.
La marche devient une écoute.

Clairière V
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_ La transformation douce

Par instants, une chaleur plus intense traverse 
encore l’espace.
Elle ne surprend plus.
Elle s’intègre à la respiration générale.
Le regard reconnaît cette énergie sans s’y perdre.
Elle devient une force fluide, capable de nourrir le 
mouvement plutôt que de le brusquer.
Le hibou ouvre davantage ses ailes.
Pas pour s’envoler loin, mais pour montrer qu’il 
peut exister autrement, hors de son refuge.
Un regard partagé suffit.
La forêt s’éclaircit légèrement.
Pas par disparition des ombres, mais parce que la 
confiance rend le paysage plus vaste.

_ L’attention qui guide

À mesure que la constellation devient consciente, 
une question silencieuse apparaît :
Comment avancer sans perdre cette douceur ?
La réponse ne vient pas sous forme de règles.
Elle se trouve dans l’attention elle-même.
Chaque pas devient une décision légère.
Chaque arrêt, une manière de reconnaître ce qui 
demande à être vu.
La forêt ne pousse pas vers l’avant.
Elle ouvre simplement un espace où la perception 
devient une boussole vivante.
Et dans cet espace, la lumière dorée continue d’ac-
compagner, assez présente pour rassurer, assez 
discrète pour laisser chacun trouver son chemin.
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_ Devenir partie du paysage

Il arrive un moment où la forêt ne semble plus 
extérieure.
La marche n’est plus seulement un déplacement à 
travers un espace.
Elle devient une manière d’habiter ce qui est déjà 
là.
Les présences ne sont plus observées à distance.
Elles existent dans un même souffle.
L’écureuil traverse encore les branches, mais son 
mouvement résonne comme une sensibilité inté-
rieure.
Le hibou observe toujours, mais son regard ne 
vient plus d’ailleurs. Il fait partie du même silence.
La silhouette distante demeure à la lisière.
Elle rappelle que chaque relation conserve sa juste 
place, même lorsque la proximité s’approfondit.
La constellation ne se regarde plus.
Elle se vit.

_ Ressentir et comprendre ensemble

À mesure que l’immersion s’installe, l’observation 
ne disparaît pas.
Elle devient plus fine.
Le regard ressent ce qu’il comprend.
La pensée accueille ce qu’elle perçoit.
Une tension apparaît parfois, légère, presque fami-
lière.
Elle ne cherche plus à être résolue immédiate-
ment.
La respiration l’accompagne.
Dans cet espace, la compréhension ne vient pas 
d’un effort supplémentaire.
Elle émerge du vécu lui-même.
La forêt devient un miroir doux, où chaque pré-
sence éclaire une part de l’attention.

Clairière VI
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_ Les regards qui se croisent

Le hibou n’est plus seulement observé.
Un instant, les regards se croisent.
Il n’y a ni question ni réponse.
Seulement la reconnaissance d’une même ma-
nière de voir trop loin, trop vite parfois.
Ce regard partagé n’impose rien.
Il apaise.
L’hyperanalyse cesse d’être un poids.
Elle devient une capacité à rester attentif sans se 
perdre.
Autour, la forêt semble plus vaste.
Le vent circule librement, comme si la confiance 
ouvrait des passages invisibles.

_ Une présence calme

À ce stade, la marche ne demande plus d’effort 
particulier.
Chaque pas s’inscrit dans une continuité douce.
La chaleur intense apparaît encore, mais elle n’ef-
fraie plus.
Elle circule comme une énergie vivante, capable 
d’être accueillie sans brusquer l’équilibre.
Les présences animales ne se distinguent plus seu-
lement comme des figures.
Elles deviennent des qualités perceptives.
Sensibilité, attention, distance juste, intensité 
transformée.
La forêt respire.
Et dans cette respiration, une évidence discrète se 
forme :
la constellation n’était pas un lieu à atteindre.
Elle était déjà là, dans la manière de regarder.
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_ Les repères qui se partagent

À mesure que la marche continue, quelque chose 
se transforme.
La forêt n’est plus seulement un espace vécu.
Elle devient un lieu où des repères peuvent être 
transmis sans être imposés.
Certains gestes reviennent naturellement.
Ralentir lorsque le regard s’emballe.
S’arrêter lorsque la respiration se resserre.
Observer sans chercher à conclure trop vite.
Ces gestes ne ressemblent pas à des règles.
Ils émergent comme des évidences silencieuses, 
accessibles à chacun.
La constellation ne demande plus d’être observée 
pour être comprise.
Elle se ressent comme une manière d’être en 
relation.

_ Offrir sans diriger

Il arrive que le regard imagine d’autres pas pos-
sibles.
Non pour guider quelqu’un d’autre, mais pour 
ouvrir un espace où chacun peut reconnaître ses 
propres mouvements.
La forêt ne donne pas de réponses.
Elle propose des chemins qui restent libres.
L’écureuil rappelle la sensibilité vive qui accom-
pagne les transitions.
Le hibou veille toujours, mais son regard invite 
davantage qu’il n’analyse.
Même la présence distante à la lisière devient un 
repère doux :
la distance peut aussi être une forme de soin.
La transmission commence ici.
Non comme un enseignement, mais comme une 
présence partagée.

Clairière VII
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_  Les boussoles discrètes

Certains repères deviennent plus visibles.
Une lumière plus douce dans un espace particulier.
Un souffle qui indique une direction sans la fixer.
Ces boussoles ne montrent pas un chemin unique.
Elles invitent à sentir ce qui est juste pour soi.
Le regard apprend à reconnaître ses propres si-
gnaux :
une tension légère, une ouverture soudaine, une 
sensation d’alignement.
La forêt ne parle pas.
Elle accompagne.

_ Revenir

À ce moment de la marche, une idée apparaît 
doucement :
Il est possible de revenir.
Revenir à une clairière déjà traversée.
Revenir à une présence rencontrée plus tôt.
Revenir à une respiration qui apaise.
Le livre lui-même devient une forêt que l’on peut 
parcourir à différents moments.
Chaque lecture peut révéler un autre passage.
La lumière dorée reste constante.
Elle n’indique pas où aller.
Elle permet simplement de reconnaître que le 
chemin existe déjà.
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_ La forêt comme compagnon

À mesure que la marche avance, la forêt cesse 
d’être seulement un lieu à traverser.
Elle devient une présence que l’on peut retrouver, 
même en dehors d’elle.
Certains repères restent.
Une manière de ralentir le regard.
Une attention plus vaste aux sensations discrètes.
Un espace intérieur où la respiration s’installe plus 
facilement.
La forêt ne demande pas d’être retenue.
Elle accompagne, même lorsque le pas s’éloigne.

_Reconnaître ses propres chemins

Chaque clairière traversée laisse une trace légère.
Non comme une mémoire précise, mais comme 
une sensation familière.
Il devient possible de revenir à un moment d’apai-
sement sans avoir besoin de reproduire exacte-
ment ce qui a été vécu.
Les présences animales apparaissent parfois plus 
brièvement.
Un mouvement rapide entre les branches.
Un regard calme posé depuis l’ombre.
Une chaleur qui traverse sans s’imposer.
Elles ne sont plus seulement des figures rencon-
trées.
Elles deviennent des repères personnels, des ma-
nières de reconnaître un état intérieur.

Clairière VIII
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_ La lumière qui reste

La lumière dorée ne change pas d’intensité.
Elle accompagne sans se faire remarquer.
Parfois, elle éclaire un détail précis.
Parfois, elle laisse le regard se reposer dans une 
zone plus calme.
Elle ne cherche pas à guider vers une destination.
Elle rappelle simplement que la clarté peut être 
douce.
Dans cette lumière, la forêt devient un lieu où il 
est possible de revenir sans se perdre.

_ Marcher autrement

La marche se transforme peu à peu.
Elle n’est plus une exploration incertaine.
Elle devient une manière d’habiter la complexité 
avec confiance.
Le vent circule librement.
Les distances trouvent leur justesse.
Les intensités se transforment en énergie fluide.
La constellation n’apparaît plus comme une forme 
extérieure.
Elle se reconnaît dans la manière de regarder, de 
ressentir, de se situer.
Et dans ce mouvement calme, une évidence dis-
crète s’installe :
la forêt n’était jamais un endroit à atteindre.
Elle était déjà là, prête à être habitée autrement.
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_ Le seuil silencieux

Il arrive un moment où la forêt semble s’ouvrir 
légèrement.
Rien ne change vraiment dans le paysage.
Et pourtant, une sensation de seuil apparaît.
Le regard ne cherche plus seulement à recevoir.
Il commence à percevoir ce qui peut être transmis.
Non pas comme un savoir à partager, mais comme 
une qualité d’attention qui peut circuler.
Les pas ralentissent naturellement.
Un espace plus vaste se dessine entre les arbres, 
comme une invitation à s’arrêter avant d’aller plus 
loin.

_ Voir pour offrir

Certaines présences deviennent plus lumineuses.
L’écureuil s’approche sans crainte, révélant une 
sensibilité devenue plus confiante.
Le hibou observe toujours, mais son regard semble 
désormais accompagner celui qui marche.
La silhouette à la lisière reste fidèle à sa distance.
Elle rappelle que la transmission ne demande pas 
d’effacer les différences.
Le regard reconnaît alors quelque chose de nou-
veau :
ce qui a été vécu peut devenir un repère pour 
d’autres, sans perdre sa douceur.
La forêt ne transforme pas celui qui marche en 
guide.
Elle ouvre simplement la possibilité d’offrir une 
présence attentive.

Clairière IX
 

L
e

s 
12

 C
l

a
ir

ie
r

e
s



_



_ Les mots qui apparaissent

Par moments, des mots viennent doucement.
Ils ne cherchent pas à expliquer toute la forêt.
Ils posent seulement des traces, comme des 
pierres discrètes sur un chemin.
Certains parlent de fluidité.
D’autres de justesse ou de respiration.
Ces mots ne figent rien.
Ils accompagnent le regard, laissant chacun y trou-
ver son propre sens.
La constellation devient alors plus consciente.
Non comme un dessin définitif, mais comme une 
manière d’être en relation avec ce qui se trans-
forme.

_ Avant de continuer

Un calme particulier s’installe.
La lumière dorée se fait légèrement plus présente, 
sans devenir plus forte.
Le regard comprend qu’un passage s’ouvre.
Pas une fin.
Pas une conclusion.
Un espace où la marche peut se transformer en 
partage, sans perdre la douceur qui l’a rendue 
possible.
La forêt reste silencieuse.
Et dans ce silence, une invitation discrète apparaît 
:
celle d’avancer vers une clairière nouvelle, où la 
transmission deviendra plus visible, tout en res-
tant fluide.
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_ Là où le chemin devient partage

La forêt ne change pas d’allure, mais quelque 
chose s’élargit.
Le regard ne marche plus seulement pour lui-
même.
Il devient capable de laisser une trace légère, 
presque invisible, pour ceux qui pourraient passer 
après.
Rien n’indique une direction précise.
Seulement des signes discrets : une branche dé-
placée, une clairière plus lumineuse, un espace où 
la respiration semble plus vaste.
Ces signes ne sont pas des indications.
Ils ressemblent plutôt à une présence laissée der-
rière soi, comme une manière de dire :
le passage est possible.

_ Nommer sans enfermer

Certains mots apparaissent plus clairement.
Constellation.
Fluidité.
Respiration.
Ils ne viennent pas imposer une forme.
Ils éclairent ce qui a déjà été vécu.
La forêt accepte ces mots sans se figer autour 
d’eux.
L’écureuil poursuit ses mouvements souples, rap-
pelant que la sensibilité reste vivante.
Le hibou observe avec une douceur nouvelle, 
comme si l’analyse elle-même avait trouvé une 
place plus calme.
Même la chaleur intense se transforme en énergie 
fluide, capable d’accompagner sans brûler.
Nommer devient une manière de partager, non de 
définir.

Clairière X
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_ Les gestes qui émergent

Peu à peu, certains gestes deviennent visibles.
S’arrêter avant de répondre.
Observer une tension comme un passage possible.
Reconnaître une émotion sans chercher à la corri-
ger.
Ces gestes ne sont pas des méthodes.
Ils ressemblent à des boussoles discrètes, capables 
d’orienter sans contraindre.
La constellation se révèle alors comme une pra-
tique vivante.
Non un outil extérieur, mais une manière d’habiter 
la complexité avec confiance.

_ Une ouverture

La lumière dorée traverse la clairière plus large-
ment.
Pas pour éclairer toute la forêt, mais pour montrer 
qu’un autre espace commence.
Un lieu où ce qui a été vécu peut devenir parta-
geable, transmissible, sans perdre sa douceur.
La marche ne s’arrête pas.
Elle change simplement de qualité.
La forêt reste présente, respirante, comme un 
compagnon silencieux.
Et dans cette ouverture, une évidence apparaît :
ce qui a été découvert n’appartient à personne.
Il circule.
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_  Reconnaître ce qui guide déjà

Il arrive un instant où la marche cesse de chercher 
des repères à l’extérieur.
La forêt reste là, respirante, mais quelque chose se 
déplace plus profondément.
Ce qui orientait autrefois les pas apparaît mainte-
nant comme une présence intérieure, familière.
Le regard ne demande plus où aller.
Il reconnaît ce qui résonne avec justesse.
L’écureuil surgit brièvement entre les branches.
Son mouvement n’est plus seulement observé. Il 
rappelle une sensibilité déjà connue, une manière 
d’écouter les variations invisibles.
Plus loin, le hibou demeure attentif.
Son regard ne questionne plus. Il accompagne une 
pensée devenue plus calme, capable d’embrasser 
sans se crisper.
La forêt n’ajoute rien.
Elle révèle seulement que les boussoles existaient 
déjà.

_ Le miroir silencieux

Un instant de pause s’installe.
Le vent traverse les feuilles avec une lenteur nou-
velle.
Chaque souffle semble répondre à une respiration 
intérieure.
Le regard comprend sans analyser :
ce qui apparaissait comme extérieur était aussi un 
reflet.
La distance prudente à la lisière devient plus 
douce.
Elle ne sépare pas. Elle protège un équilibre néces-
saire.
Dans ce miroir silencieux, les présences animales 
cessent d’être des signes à déchiffrer.
Elles deviennent des qualités vécues : attention, 
sensibilité, intensité, discernement.
La constellation ne se situe plus autour.
Elle se reconnaît dans la manière de percevoir.

Clairière XI
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_  La confiance tranquille

Une chaleur discrète circule, sans brusquer.
Elle ne cherche pas à transformer.
Elle rappelle simplement que la force peut être 
calme.
Le regard n’a plus besoin de confirmer ce qu’il 
ressent.
Il avance avec une confiance légère, presque natu-
relle.
La forêt s’ouvre sans changer de forme.
Chaque clairière traversée laisse une trace invi-
sible, comme une mémoire douce que l’on peut 
retrouver à tout moment.
Rien n’impose de continuer.
Rien n’empêche d’avancer.

_Avant l’ouverture

À cet endroit du chemin, quelque chose se stabi-
lise.
Non comme une conclusion, mais comme une 
reconnaissance.
Les boussoles ne sont plus cherchées.
Elles apparaissent dans le rythme du pas, dans la 
qualité du regard, dans la manière d’accueillir ce 
qui se présente.
La lumière dorée reste la même.
Elle n’éclaire pas davantage.
Elle confirme simplement que la clarté peut être 
douce, et que la douceur peut guider.
La forêt ne se termine pas ici.
Elle laisse entrevoir une dernière clairière, plus 
ouverte, où le chemin pourra continuer ailleurs, 
porté par ce qui a été reconnu.
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_ L’orée

La forêt ne s’arrête pas brusquement.
Elle s’éclaircit peu à peu, laissant apparaître un 
espace plus vaste entre les arbres.
Rien n’indique une sortie précise. Seulement cette 
sensation d’air plus ouvert, comme si le regard 
pouvait désormais porter plus loin sans effort.
Le pas ralentit naturellement.
Il n’y a plus rien à chercher.
Seulement à reconnaître ce qui accompagne déjà 
la marche.
L’écureuil disparaît entre les branches, laissant 
derrière lui une trace de mouvement sensible.
Le hibou demeure en hauteur, silencieux, comme 
une présence qui veille sans retenir.
La chaleur plus vive traverse encore l’espace, mais 
elle ne surprend plus.
Elle devient une énergie tranquille, capable de 
soutenir ce qui viendra ensuite.

_ Emporter la forêt

À cet endroit, quelque chose se comprend sans 
être nommé.
La forêt ne reste pas derrière.
Elle s’emporte autrement.
Dans la manière de regarder.
Dans la façon de respirer lorsque la complexité se 
fait plus dense.
Dans cette lumière douce qui éclaire la pensée 
sans la presser.
Les clairières traversées ne forment pas une ligne 
droite.
Elles deviennent des repères que l’on peut retrou-
ver à tout moment.
Revenir n’exige pas de refaire le chemin.
Il suffit parfois de ralentir pour sentir la forêt réap-
paraître.

Clairière XII
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_ Continuer

L’orée n’est pas une fin.
C’est un passage.
Au-delà, d’autres paysages existent, d’autres ren-
contres, d’autres formes de création.
La constellation ne disparaît pas. Elle se trans-
forme en une manière d’habiter chaque situation 
avec plus de justesse.
La lumière dorée reste présente, même lorsque les 
arbres s’espacent.
Elle ne guide pas vers une destination précise.
Elle accompagne simplement la continuité du 
mouvement.
Le regard avance avec une confiance silencieuse.
Et peut-être que la forêt n’a jamais été un lieu 
séparé.
Peut-être qu’elle était déjà une manière de perce-
voir le monde.
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Ainsi, la méta-analyse THPI ne consiste pas à ana-
lyser davantage.
Elle consiste à reconnaître les liens déjà perçus, et 
à leur donner une forme suffisamment douce pour 
qu’ils deviennent partageables.
Ce livre ne cherche pas à définir la complexité.
Il explore une manière de la traverser à partir 
d’une perception incarnée, où le sensible et le 
conceptuel avancent ensemble.

_ La perception THPI comme outil de complexité

Certaines manières de percevoir le monde ne 
suivent pas un chemin linéaire.
Elles avancent par résonances, par superpositions, 
par une capacité à voir simultanément plusieurs 
niveaux d’une même situation.
Ce qui peut sembler excessif dans un contexte 
ordinaire devient, dans la complexité, une forme 
de précision particulière.
La posture THPI (Très Haut Potentiel Intellectuel - 
et émotionnel -) ne se réduit pas à une intensité 
cognitive.
Elle se manifeste par une attention élargie, ca-
pable de relier sensation, relation et conceptuali-
sation dans un même mouvement.
Dans la forêt, cette posture n’apparaît pas comme 
une exception.
Elle devient une manière d’habiter l’espace.
L’hyperanalyse, souvent perçue comme un excès, 
révèle ici une qualité d’observation fine.
L’hypersensibilité ouvre des passages invisibles 
entre les présences.
L’intensité émotionnelle devient une énergie ca-
pable de transformer la perception plutôt que de 
la saturer.
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_ La méta-analyse THPI comme posture de design

Dans les approches classiques de la complexité, 
l’analyse cherche souvent à découper, à simplifier, 
à stabiliser des éléments pour les rendre compré-
hensibles.
La perception THPI fonctionne autrement.
Elle ne réduit pas immédiatement.
Elle maintient plusieurs couches simultanément, 
même lorsque ces couches semblent contradic-
toires.
Cette capacité n’est pas seulement cognitive. Elle 
est aussi sensorielle et relationnelle.
Voir trop de choses à la fois peut devenir un ver-
tige.
Mais dans un contexte de design de la complexité, 
cette multiplicité devient une ressource.
La méta-analyse THPI n’ajoute pas un niveau d’abs-
traction supplémentaire.
Elle observe la manière dont la perception elle-
même organise le réel.

Elle reconnaît que :
la sensation informe déjà la compréhension,
la relation modifie la structure d’un système,
la pensée conceptuelle émerge souvent après le 
vécu
Ainsi, la constellation n’est pas seulement une 
métaphore poétique.
Elle devient un outil de lecture du monde, capable 
de relier les dimensions sensibles et théoriques.
Dans cette posture, le designer ne cherche plus à 
contrôler la complexité.
Il apprend à dialoguer avec elle.
La lenteur, la douceur et la fluidité ne sont pas des 
choix esthétiques.
Elles deviennent des méthodes implicites pour 
laisser apparaître des structures vivantes.
La méta-analyse THPI propose alors une autre 
manière de concevoir :
non pas à partir d’un modèle extérieur,
mais à partir d’une perception située, capable 
d’accueillir l’incertitude sans perdre la justesse.
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La constellation peut alors devenir :
une carte sensible, où chaque présence indique un 
état perceptif
un schéma relationnel, où les distances révèlent 
des dynamiques invisibles
un protocole vivant, capable d’aider d’autres per-
sonnes à reconnaître leurs propres mouvements 
intérieurs
Dans cette approche, le design ne fabrique pas 
seulement des objets.
Il crée des espaces où la perception peut se trans-
former.
La méta-analyse THPI agit ici comme un filtre 
doux.
Elle permet de reconnaître les patterns émergents 
sans figer leur complexité.
Elle transforme une expérience personnelle en 
langage transmissible.
Ainsi, le passage de la forêt aux outils ne constitue 
pas une rupture.
C’est une continuité naturelle.

_ De la constellation vécue aux outils de design

À un certain moment du parcours, la constellation 
cesse d’être seulement une expérience intérieure.
Elle devient lisible comme une architecture.
Les présences animales, les distances, les mou-
vements du regard ne sont plus seulement des 
images sensibles.
Elles révèlent une manière d’organiser la complexi-
té sans la réduire.
Dans une posture THPI, cette transformation arrive 
souvent par fulgurance.
Un instant où sensation, émotion et analyse se 
synchronisent.
Le système entier devient visible en même temps.
Ce type de perception ne produit pas immédiate-
ment des outils.
Il ouvre d’abord un espace de compréhension 
globale.
Puis, progressivement, certains gestes appa-
raissent.
Cartographier les positions plutôt que les rôles.
Observer les distances relationnelles avant de 
chercher des solutions.
Créer des repères visuels qui accompagnent la 
perception au lieu de la contraindre.
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Les clairières deviennent des territoires méthodo-
logiques.
Les animaux deviennent des repères perceptifs.
La lumière douce devient une manière d’accompa-
gner la pensée.
Le design apparaît alors non comme une solution, 
mais comme une pratique d’attention.
Une manière de créer des formes suffisamment 
ouvertes pour accueillir la fluidité du vivant.
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Cela consiste à reconnaître une manière spécifique 
de relier sensation, cognition et émotion, et à ex-
plorer son potentiel dans le champ du design.
Cette recherche ne cherche pas à simplifier la 
complexité.
Elle propose une manière de l’habiter.
Le design y apparaît comme une pratique de tra-
duction :
traduire une expérience systémique en repères 
transmissibles, sans perdre la fluidité qui l’a ren-
due possible.
Ainsi, la voix de ce livre ne se situe ni à distance, ni 
au centre.
Elle accompagne depuis un lieu intermédiaire, où 
la recherche et la perception avancent ensemble.

_  Note de recherche : une posture située

Ce travail s’inscrit dans une posture incarnée.
Il ne cherche pas à produire une distance artifi-
cielle entre la recherche et l’expérience vécue.
Il assume au contraire une position située : celle 
d’une designer-chercheuse dont la perception 
THPI constitue à la fois un terrain d’observation et 
un outil méthodologique.
La méta-analyse proposée ici ne vise pas à objecti-
ver une subjectivité.
Elle cherche à comprendre comment certaines 
formes de perception intensifiée permettent de 
lire la complexité autrement.
Dans ce contexte, la constellation n’est pas une 
projection imaginaire.
Elle devient un dispositif d’analyse sensible.
Les figures animales, les distances spatiales, les 
variations de lumière et de rythme ne sont pas des 
symboles figés.
Ils fonctionnent comme des indicateurs perceptifs, 
capables de révéler des dynamiques relationnelles 
invisibles dans les approches strictement analy-
tiques.
Assumer une posture THPI ne signifie pas revendi-
quer une exception.
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La méta-analyse THPI permet alors de relire cer-
taines intensités autrement :
l’hyperanalyse devient une vigilance douce
l’hypersensibilité devient une capacité d’accordage
l’intensité émotionnelle devient une énergie de 
transformation
Dans cette perspective, le design n’est plus seule-
ment orienté vers des solutions extérieures.
Il devient une pratique d’accompagnement.
Créer une carte, une constellation ou un protocole 
ne signifie pas structurer le réel de manière rigide.
Cela consiste à offrir des repères suffisamment 
souples pour que chacun puisse retrouver un es-
pace de sécurité intérieure.
Le care design rejoint ici le design de potentiel.
Il ne ferme pas les chemins.
Il ouvre des possibilités.
Ainsi, la posture THPI ne se situe pas à la marge du 
design.
Elle révèle une manière d’enrichir ses méthodes, 
en intégrant pleinement la dimension sensible 
comme ressource de conception.

_  THPI, design de care et design de potentiel

Certaines approches du design cherchent à ré-
soudre.
D’autres cherchent à réparer.
La posture qui émerge ici propose autre chose :
prendre soin de la complexité sans la réduire.
Dans une perception THPI, l’intensité sensorielle 
et cognitive rend visibles des fragilités souvent 
imperceptibles.
Ce qui peut devenir une surcharge dans des 
contextes normatifs devient, dans une logique de 
care design, une capacité d’attention particulière.
Le care ne consiste pas seulement à protéger.
Il s’agit de créer des espaces où les émotions, les 
rythmes et les relations peuvent exister sans être 
immédiatement corrigés.
La forêt, dans ce livre, agit comme un dispositif 
de soin perceptif : elle ralentit, elle sécurise, elle 
ouvre des zones de respiration.
Le design positif ne cherche pas à produire un 
optimisme artificiel.
Il s’ancre dans la reconnaissance des tensions 
réelles, tout en révélant les ressources présentes à 
l’intérieur même de ces tensions.
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_  Constellation et repères respirants : vers une 
méthodologie vivante

À ce stade du parcours, la constellation ne se 
limite plus à une expérience sensible.
Elle devient une structure de recherche-création.
Observer la position des présences, leurs distances 
et leurs mouvements permet de lire un système 
sans le figer.
La constellation agit alors comme un dispositif mé-
thodologique : elle rend visibles des dynamiques 
relationnelles que les outils analytiques tradition-
nels peinent parfois à saisir.
Cette approche ne cherche pas à produire une 
carte définitive.
Elle propose des formes ouvertes, capables d’évo-
luer avec la perception.
C’est ici que la notion de repères respirants appa-
raît.
Un repère respirant n’impose pas une direction.
Il offre un point d’appui temporaire, suffisam-
ment souple pour accompagner le mouvement du 
vivant.

Contrairement à un outil prescriptif, il :
accueille l’incertitude
s’ajuste au contexte
laisse place à l’interprétation personnelle

Dans la pratique du design, ces repères peuvent 
prendre différentes formes :
une constellation visuelle qui révèle les positions 
relationnelles
un schéma évolutif qui accompagne l’analyse émo-
tionnelle
un protocole ouvert, permettant de ralentir et de 
re-situer la perception
La posture THPI joue ici un rôle central.
Sa capacité à percevoir simultanément plusieurs 
niveaux d’une situation permet de créer des 
outils qui ne simplifient pas la complexité, mais la 
rendent habitable.
Le design devient alors un espace de traduction.
Traduire une expérience systémique en repères 
transmissibles, sans perdre la fluidité qui lui donne 
sens.
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Les repères respirants ne remplacent pas l’intui-
tion.
Ils la soutiennent.
Ils offrent une structure légère, capable de sécuri-
ser sans enfermer.
Ainsi, la constellation cesse d’être seulement une 
image poétique.
Elle devient une méthode douce pour naviguer 
dans la complexité, où la recherche et la création 
avancent ensemble.
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La constellation, les repères respirants et la lu-
mière douce décrits dans ce livre peuvent être lus 
comme des prototypes de cette approche.
Ils n’imposent pas un modèle.
Ils offrent un espace où la complexité reste vi-
vante.

Une épistémologie située : penser depuis la pos-
ture THPI
_
Assumer une posture THPI dans la recherche en 
design ne consiste pas à produire une catégorie 
identitaire.
Il s’agit de reconnaître que certaines formes de 
perception génèrent des modes de connaissance 
spécifiques.
Voir simultanément plusieurs niveaux d’un sys-
tème.
Ressentir les variations relationnelles avant 
qu’elles ne deviennent visibles.
Passer d’une analyse intense à une intuition glo-
bale.
Ces mouvements ne sont pas extérieurs à la re-
cherche.
Ils participent à sa construction.

_ Design de fluidité et épistémologie située

Vers un design de fluidité
_
La complexité ne se laisse pas toujours stabiliser.
Certaines approches du design cherchent à struc-
turer, à ordonner, à résoudre.
D’autres commencent à explorer une voie plus 
souple : accompagner le mouvement plutôt que le 
fixer.
Le design de fluidité n’est pas une absence de 
structure.
Il propose des formes capables d’évoluer avec la 
situation.
Des outils qui soutiennent le changement sans le 
contraindre.
Dans cette perspective, la lenteur, la respiration et 
la douceur ne relèvent pas d’un choix esthétique.
Elles deviennent des modalités d’action.
Un design de fluidité :
accueille l’incertitude comme donnée de départ
privilégie des repères évolutifs plutôt que des 
cadres rigides
reconnaît la perception comme un vecteur de 
compréhension.
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Ils deviennent des dispositifs épistémiques.
Des espaces où l’expérience, la théorie et la créa-
tion avancent ensemble.
Ainsi, le livre lui-même devient une méthodologie.
Un lieu où la pensée respire.

Une épistémologie située accepte que le cher-
cheur ne soit pas un observateur neutre.
Il devient une interface sensible entre le monde et 
les outils qu’il crée.
Dans ce contexte, la méta-analyse THPI agit 
comme une pratique réflexive.
Elle permet de transformer une expérience per-
sonnelle en cadre transmissible, sans effacer ce 
qui la rend vivante.
Le design n’est plus seulement un champ discipli-
naire.
Il devient une manière de penser depuis l’intérieur 
de la complexité.

Un point d’équilibre
_
Entre design de fluidité et posture située, un équi-
libre apparaît.
La recherche ne cherche plus à se protéger du 
sensible.
Elle apprend à travailler avec lui.
Les clairières, les interludes et les constellations ne 
sont pas seulement des formes narratives.
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_  Ancrages académiques : recherche-création, 
design et complexité

Ce livre s’inscrit dans le champ de la recherche en 
design, tout en empruntant une forme narrative 
inhabituelle.
La structure en clairières et en interludes ne 
constitue pas une simple démarche littéraire.
Elle relève d’une approche de recherche-création, 
où l’expérience vécue devient un terrain d’explora-
tion méthodologique et théorique.
Dans ce cadre, la création ne s’oppose pas à la 
rigueur scientifique.
Elle agit comme un dispositif d’enquête.
Les constellations, les repères respirants et les 
gestes perceptifs décrits ici peuvent être lus 
comme des prototypes conceptuels : des formes 
expérimentales permettant d’observer comment 
la perception transforme la compréhension des 
systèmes complexes.

Recherche-création et savoir situé
_
La recherche-création reconnaît que la connais-
sance peut émerger à partir de pratiques sen-
sibles.
Elle ne cherche pas à éliminer l’expérience person-
nelle, mais à la rendre analysable et transmissible.
La posture de designer-chercheuse THPI proposée 
dans ce livre s’inscrit dans cette logique.
Elle assume que la perception n’est pas neutre.
Elle constitue un instrument de recherche à part 
entière.
Cette approche rejoint des épistémologies situées, 
où le savoir se construit depuis une position incar-
née plutôt que depuis une abstraction désincar-
née.

Design et paradigme de la complexité
_
Les approches contemporaines du design 
s’éloignent progressivement d’une logique de 
résolution linéaire des problèmes.
Elles explorent des pratiques capables d’accompa-
gner des systèmes ouverts, incertains et évolutifs.
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Dans ce contexte, la constellation devient une 
forme de modélisation sensible.
Elle ne simplifie pas le réel.
Elle permet de visualiser des relations mouvantes, 
des tensions et des équilibres.
La notion de design de fluidité s’inscrit dans cette 
perspective.
Elle propose des outils capables d’évoluer avec 
le système plutôt que de chercher à le stabiliser 
définitivement.

Méta-analyse THPI et innovation méthodologique
_
L’intégration explicite de la posture THPI dans une 
démarche de recherche en design constitue une 
contribution spécifique.
La méta-analyse proposée ici ne vise pas à catégo-
riser les individus.
Elle cherche à comprendre comment certaines 
intensités perceptives peuvent enrichir les mé-
thodes de conception.
En reconnaissant la simultanéité du sensoriel, du 
relationnel et du conceptuel, cette approche ouvre 
la possibilité de créer des outils hybrides :

des cartes sensibles
des constellations relationnelles
des protocoles de ralentissement perceptif
Ces outils ne remplacent pas les méthodes exis-
tantes.
Ils élargissent le champ des possibles.

Un livre comme dispositif méthodologique
_
La forme même de ce livre participe de son an-
crage académique.
Les clairières offrent une immersion perceptive.
Les interludes proposent des points d’analyse.
Ensemble, ils constituent un dispositif de re-
cherche qui permet de circuler entre expérience et 
conceptualisation.
Ainsi, la rigueur scientifique ne se situe pas seule-
ment dans les concepts exposés.
Elle réside aussi dans la structure du livre :
une architecture pensée pour accueillir la com-
plexité sans la réduire.
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Au lieu de chercher immédiatement une solution, 
il devient possible de cartographier les dyna-
miques en présence, de reconnaître les distances 
nécessaires et les tensions créatives.
La constellation agit alors comme une lecture 
située du système.

 Trois dimensions indissociables
_
Le modèle proposé repose sur l’articulation 
constante de trois dimensions :
le sensoriel, qui informe la perception immédiate
le relationnel, qui révèle les mouvements entre les 
présences
le conceptuel, qui émerge progressivement 
comme clarification
Ces dimensions ne se succèdent pas.
Elles coexistent.
La méta-analyse THPI joue ici un rôle structurant, 
en permettant de maintenir simultanément ces 
niveaux sans les hiérarchiser.

_  Contribution théorique : vers un modèle de 
design constellationnel

À mesure que la recherche avance, une hypothèse 
prend forme.
Ce livre ne propose pas seulement une exploration 
sensible de la complexité.
Il esquisse les contours d’un modèle émergent, 
que l’on pourrait nommer design constellationnel.
Ce modèle ne remplace pas les approches exis-
tantes du design systémique ou du design de 
transition.
Il propose une extension : une manière de relier 
perception incarnée, relations dynamiques et 
conceptualisation fluide.

Du problème à la position
_
Les modèles traditionnels du design partent sou-
vent d’un problème à résoudre.
Le design constellationnel commence ailleurs.
Il observe d’abord les positions :
positions perceptives, positions relationnelles, 
positions émotionnelles.
Ce déplacement modifie la nature même du pro-
cessus de conception.
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Elle révèle une manière possible d’habiter la com-
plexité, capable d’enrichir les méthodes de design 
contemporaines.

Une ouverture plutôt qu’un cadre fermé
_
Le design constellationnel ne se veut pas une 
théorie définitive.
Il agit comme une proposition ouverte, une invi-
tation à explorer des formes de conception où la 
fluidité devient une ressource plutôt qu’un obsta-
cle.
Ce livre n’énonce pas un système à reproduire.
Il propose une architecture sensible et théorique 
que chacun peut réinterpréter.
Ainsi, la contribution théorique ne clôt pas le che-
min.
Elle ouvre un nouvel espace de recherche.

Des outils respirants
_
Contrairement aux modèles prescriptifs, le design 
constellationnel privilégie des outils ouverts.
Cartes sensibles, repères respirants, constellations 
relationnelles.
Ces outils n’imposent pas une direction unique.
Ils accompagnent le déplacement du regard.
Le designer n’est plus seulement un créateur de 
formes.
Il devient un facilitateur de perception.

Une épistémologie du mouvement
_
La contribution principale de ce modèle réside 
peut-être dans sa manière d’aborder la connais-
sance.
Plutôt que de stabiliser des catégories fixes, il pro-
pose une épistémologie du mouvement.
La compréhension se construit dans l’oscillation 
entre immersion et observation, entre intuition et 
analyse.
La posture THPI n’est pas présentée comme une 
exception.
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_  Vers un design constellationnel : déclaration 
douce

Il ne s’agit pas d’inventer une méthode de plus.
Il s’agit de reconnaître une manière de concevoir 
qui existait déjà, discrète, souvent invisible, por-
tée par celles et ceux qui perçoivent la complexité 
comme un mouvement vivant.
Le design constellationnel ne commence pas par 
un problème.
Il commence par une présence.
Observer les positions plutôt que les oppositions.
Sentir les distances avant de chercher à les ré-
duire.
Accueillir les intensités comme des forces de trans-
formation.
Dans cette approche, le designer ne cherche pas à 
maîtriser le système.
Il apprend à écouter ses variations.
Une théorie qui respire
Le modèle proposé ici ne repose pas sur des règles 
fixes.
Il avance par repères respirants.
Une constellation peut être dessinée, puis dispa-
raître.

Une carte peut guider un instant, puis devenir 
inutile lorsque le regard s’ajuste.
La théorie elle-même reste fluide.
Elle accompagne sans enfermer.
Une clairière dans la pensée
Si cette contribution théorique devait prendre 
une forme dans la forêt, elle ressemblerait à une 
clairière ouverte.
Un lieu où les présences peuvent coexister sans se 
contraindre.
Où la lumière dorée éclaire suffisamment pour 
voir les relations, sans dissiper les zones d’ombre 
nécessaires.
Le hibou observe sans figer.
L’écureuil circule librement.
Chaque présence rappelle que le design peut être 
une pratique d’équilibre plutôt qu’une recherche 
de contrôle.
Une invitation plutôt qu’un manifeste
Le design constellationnel ne propose pas une 
vérité à adopter.
Il ouvre un espace.
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Un espace où la perception sensible devient une 
ressource de recherche.
Un espace où la posture THPI n’est plus une sin-
gularité isolée, mais une contribution possible à 
l’évolution du design.
Peut-être que la théorie la plus juste n’est pas celle 
qui impose une forme.
Peut-être est-ce celle qui laisse la pensée respirer.
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Vers des outils  
respirants
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Dustin O'Halloran, 
We Move Lightly 
Musique, Youtube
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_ 
Prologue  

Méthodologique 
_

Lorsque l a perception  
devient pratique

 



_ Pourquoi créer des outils respirants

Dans les approches classiques du design, l’outil 
sert souvent à structurer l’action.
Ici, l’outil agit autrement.
Il devient un espace de ralentissement.
Un repère qui aide à se situer sans imposer une 
direction.
La constellation vécue dans la forêt révèle une 
chose essentielle :
la complexité ne se résout pas toujours. Elle 
s’oriente.
Créer un outil respirant, c’est accepter que sa 
forme reste inachevée.
Une carte peut être redessinée.
Un schéma peut se déplacer.
Un protocole peut être adapté.
La rigidité disparaît au profit d’une structure vi-
vante.

Il arrive un moment où la marche ne suffit plus.
Non parce que la forêt cesse d’offrir des repères, 
mais parce que ce qui a été vécu demande à 
prendre une autre forme.
Les clairières ont permis d’habiter la complexité.
Les interludes ont éclairé les mouvements de la 
pensée.
À présent, quelque chose se transforme.
Le regard ne cherche plus seulement à com-
prendre ou à transmettre.
Il commence à façonner des formes capables d’ac-
compagner d’autres trajectoires.
Le design apparaît alors comme une pratique de 
traduction.
Traduire une sensation en carte.
Traduire une relation en constellation.
Traduire une fulgurance en protocole respirant.
Ces outils ne cherchent pas à stabiliser l’expé-
rience.
Ils restent ouverts, capables d’évoluer avec ceux 
qui les utilisent.
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Les protocoles respirants
_
Ils accompagnent les moments de bascule.
Ralentir.
Observer.
Nommer doucement.
Se repositionner.
Ces protocoles ne sont pas des étapes fixes.
Ils ressemblent davantage à des invitations.

_ Une méthodologie située
Ce travail ne prétend pas produire un modèle 
universel.
Il propose une méthodologie située, issue d’une 
perception THPI qui accepte la simultanéité du 
sensible et du conceptuel.
L’outil devient alors une extension de la percep-
tion.
Un objet capable de soutenir la pensée sans l’en-
fermer.
Dans cette perspective, le design constellationnel 
ne fabrique pas seulement des dispositifs.
Il crée des espaces où chacun peut retrouver sa 
propre manière d’habiter la complexité.

_ Trois familles d’outils constellationnels

À partir du parcours traversé, trois familles d’outils 
commencent à émerger.

Les cartes sensibles
_ 
Elles traduisent les états perceptifs.
Non pour les analyser de manière clinique, mais 
pour reconnaître les variations intérieures : inten-
sité, apaisement, distance, fluidité.

Les constellations relationnelles
_
Elles mettent en évidence les positions.
Présences proches ou lointaines.
Forces qui attirent ou protègent.
Espaces nécessaires pour préserver l’équilibre.
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Il arrive un moment où la perception cherche une 
forme.
Non pour figer ce qui a été vécu, mais pour pou-
voir y revenir.
La constellation intérieure, faite de présences, de 
distances et de mouvements, devient alors une 
cartographie possible.
Cartographier ne signifie pas réduire.
C’est une manière de reconnaître ce qui existe 
déjà, de rendre visibles des dynamiques souvent 
ressenties sans être nommées.
La forêt intérieure ne se dessine pas comme un 
territoire géographique.
Elle apparaît comme un paysage perceptif.

_ Du vécu à la carte

La première étape ne consiste pas à organiser les 
éléments.
Elle consiste à observer.
Où se situe chaque présence ?
Quelle distance est nécessaire pour que l’équilibre 
reste vivant ?
Quelles intensités traversent l’espace ?

Dans la constellation décrite précédemment, cer-
taines figures deviennent des repères.
Le dragon n’est pas une menace.
Il incarne une énergie de transformation, une 
fureur cuirassée qui protège autant qu’elle peut 
brûler.
Le hérisson ne représente pas seulement la peur.
Il rappelle une hypersensibilité capable de perce-
voir ce qui reste invisible pour d’autres regards.
Le chat ouvre un espace d’empathie, une relation 
plus douce à soi-même.
Le hibou observe avec une hyperanalyse attentive, 
parfois en retrait, parfois prêt à croiser le regard.
L’écureuil circule avec une hypersensorialité vive, 
révélant les variations les plus fines.
Et le loup demeure à distance, gardien d’une sé-
paration nécessaire, rappelant que toute relation 
possède son propre rythme.
Cartographier la forêt intérieure consiste à recon-
naître ces présences sans les figer.

_ Chapitre °1_
Carto graphier  

l a forêt intérieure
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_ Une carte vivante

Contrairement à une carte traditionnelle, cette 
cartographie ne cherche pas la précision absolue.
Elle accepte le mouvement.
Une présence peut se rapprocher.
Une autre peut s’éloigner.
La constellation évolue avec l’état perceptif du 
moment.
La carte devient alors un support d’attention.
Un espace où l’on peut :
observer les tensions sans les juger
reconnaître les ressources présentes
sentir les zones de respiration
La lumière dorée n’éclaire pas toute la carte.
Elle indique simplement les endroits où le regard 
peut se poser.

_ Cartographier comme geste de care

Tracer une constellation intérieure n’est pas un 
exercice d’analyse froide.
C’est un geste de soin.
Il permet de reconnaître les émotions sans les 
écraser.

De voir les relations sans les forcer.
Dans une posture THPI, cette cartographie agit 
comme une stabilisation douce.
Elle aide à sortir de la dispersion en offrant un 
espace visuel où la complexité devient habitable.
La carte ne dit pas quoi faire.
Elle rappelle seulement que chaque présence pos-
sède une fonction dans l’équilibre global.

_  Premiers principes méthodologiques

À partir de cette approche, quelques principes 
apparaissent :
ne pas chercher la symétrie parfaite
laisser des espaces vides pour que le regard res-
pire
accepter que la carte évolue avec le temps
privilégier la relation entre les éléments plutôt que 
leur définition isolée
Ainsi, la forêt intérieure cesse d’être une expé-
rience fugace.
Elle devient un outil de recherche-création.
Un dispositif capable d’accompagner la réflexion, 
la régulation émotionnelle et la conception en 
design.
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Il ne guide pas vers une solution.
Il aide à rester présent.

_Les quatre mouvements du protocole

À partir de la constellation animale, quatre mou-
vements apparaissent naturellement.

Reconnaître
_
Identifier les présences actives dans le moment.
La chaleur du dragon.
La vigilance du hérisson.
Le regard du hibou.
La sensibilité de l’écureuil.
L’empathie du chat.
La distance du loup.
Nommer doucement ce qui est déjà ressenti.

Cartographier la forêt intérieure ouvre un premier 
espace de compréhension.
Mais à certains moments, la carte ne suffit plus.
Il devient nécessaire de pouvoir entrer dans la 
constellation, d’y circuler, d’y ajuster sa position.
C’est là que la constellation devient un protocole.
Non une méthode rigide, mais une séquence 
vivante capable d’accompagner les transitions 
perceptives.

_ Pourquoi un protocole respirant

Les approches classiques proposent souvent des 
étapes fixes.Observer. Analyser. Agir.
Dans une posture THPI, ce type de progression 
linéaire peut devenir contraignant.
La perception avance par vagues simultanées, par 
fulgurances et ralentissements.
Le protocole constellationnel ne cherche donc pas 
à contrôler le processus.
Il soutient une respiration.
Un protocole respirant :
ralentit lorsque l’intensité augmente,
ouvre lorsque la perception se bloque,
accompagne lorsque la transformation commence

_ Chapitre °2_
L a constell ation  
comme proto cole
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Ajuster
_
Déplacer légèrement la position.
Se rapprocher d’une présence apaisante.
Reconnaître une intensité sans la combattre.
Accepter une distance relationnelle comme une 
forme de soin.
L’ajustement reste subtil.
Il ne cherche pas à transformer la constellation 
entière.

_Un protocole ouvert

Ce protocole ne se déroule pas toujours dans le 
même ordre.
Parfois, la respiration vient avant la reconnais-
sance.
Parfois, l’ajustement surgit comme une évidence 
immédiate.
La constellation agit comme un espace d’explora-
tion plutôt que comme une procédure.
Elle peut être dessinée, imaginée, vécue en mou-
vement.
Ce qui importe n’est pas la précision du geste.
C’est la qualité d’attention qui l’accompagne.

Situer
_
Observer les distances.
Qui est proche ?
Qui reste à la lisière ?
Où se trouve l’équilibre ?
La spatialisation devient une manière de com-
prendre sans analyser excessivement.

Respirer
_
Ralentir volontairement.
Laisser le regard circuler entre les présences.
Accueillir les sensations sans chercher à les modi-
fier.
C’est souvent ici que la transformation commence.
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_De l’expérience personnelle à la transmission

Transformer la constellation en protocole ouvre 
une possibilité nouvelle.
D’autres personnes peuvent s’approprier cette 
structure, même sans connaître l’expérience ini-
tiale.
Le protocole devient un outil de design de care.
Il crée un cadre suffisamment sûr pour accueillir 
l’intensité émotionnelle et cognitive sans la ré-
duire.
Dans un contexte de recherche-création, il agit 
aussi comme une méthode d’observation.
Un moyen de lire la complexité relationnelle sans 
l’enfermer dans des catégories fixes.
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À mesure que la constellation devient protocole, 
une question apparaît.
Comment traduire cette expérience en formes 
visibles sans la figer ?
Dessiner ne consiste pas ici à produire un schéma 
définitif.
Il s’agit de créer des repères capables d’accompa-
gner la perception.
Un repère respirant n’est pas une structure fer-
mée.
Il agit comme une invitation visuelle : un espace 
où le regard peut ralentir, se situer, puis se dépla-
cer autrement.

_ Pourquoi dessiner autrement

Les schémas traditionnels cherchent souvent la 
clarté par simplification.
Ils réduisent les tensions, hiérarchisent les élé-
ments, organisent les relations.
Dans une approche constellationnelle, le dessin ne 
cherche pas à expliquer.
Il cherche à rendre sensible.
Laisser des zones ouvertes.
Montrer les distances plutôt que les catégories.

Permettre à l’intensité de circuler sans être enfer-
mée dans une forme rigide.
Le dessin devient un geste d’attention.

_ Trois formes de repères respirants

À partir de la forêt intérieure, trois types de repré-
sentations émergent.

Les cartes circulantes
_
Elles ne possèdent pas de centre fixe.
Les présences animales peuvent se déplacer selon 
l’état perceptif du moment.
Le cercle devient un espace de circulation plutôt 
qu’un cadre fermé.
Le dragon peut s’éloigner.
Le hibou peut descendre de sa branche.
Le loup peut rester à la lisière.
La carte reste vivante.

_ Chapitre °3_
 Dessiner des repères  
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Les lignes de relation
_
Au lieu de relier tout à tout, ces lignes appa-
raissent seulement lorsque le regard les reconnaît.
Une tension douce entre le hérisson et le dragon.
Une respiration commune entre le chat et l’écu-
reuil.
Un espace silencieux entre le hibou et le loup.
Ces lignes ne sont pas permanentes.
Elles se dessinent puis s’effacent.

Les zones de lumière
_
La lumière dorée devient un repère visuel.
Elle ne recouvre pas toute la carte.
Elle indique les endroits où la perception se clari-
fie.
Une zone d’apaisement.
Un espace de transformation.
Un point de ralentissement.
La lumière agit comme une boussole douce.

_ Le dessin comme pratique de care

Créer un repère respirant n’est pas un exercice 
technique.
C’est une manière de prendre soin du regard.
Tracer une forme, c’est accepter de ne pas tout 
comprendre immédiatement.
C’est offrir à la pensée un espace où elle peut 
revenir, observer, ajuster.
Dans une posture THPI, ces repères visuels per-
mettent de stabiliser la multiplicité des percep-
tions.
Ils rendent la complexité habitable sans la réduire.

_ Vers une esthétique de la fluidité

À travers ces dessins, une esthétique particulière 
émerge.
Pas une esthétique décorative.
Une esthétique de la fluidité.
Des formes ouvertes.
Des lignes souples.
Des espaces respirants.
Le design constellationnel ne cherche pas la per-
fection formelle.
Il cherche une justesse perceptive.
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La constellation n’est plus seulement vue.
Elle est vécue.

_ Trois modalités de mise en mouvement

À partir de la cartographie précédente, trois 
formes d’activation apparaissent.

 La marche constellationnelle
_
Se déplacer dans l’espace comme si chaque pré-
sence occupait un lieu précis.
Observer ce qui change lorsque la distance évolue.
Se rapprocher du chat pour retrouver une dou-
ceur.
Rester à distance du loup pour respecter une fron-
tière nécessaire.
Tourner autour du hibou pour sentir l’hyperana-
lyse se transformer en regard partagé.
La marche devient une méthode d’observation.

Une carte peut apaiser.
Un repère peut éclairer.
Mais à certains moments, la perception demande 
plus qu’une observation silencieuse.
Elle demande du mouvement.
Mettre la constellation en mouvement ne signifie 
pas la transformer en performance ou en exercice 
imposé.
Il s’agit plutôt de créer un espace où les positions 
peuvent évoluer, où les relations peuvent être 
ressenties dans le temps.
La forêt cesse alors d’être un paysage fixe.
Elle devient une pratique.

_Du dessin à l’expérience

Lorsque la constellation passe du papier au corps, 
quelque chose change.
Les distances deviennent tangibles.
Les intensités se ressentent différemment.
Se déplacer légèrement vers une présence apai-
sante peut modifier la perception entière du 
système.
S’éloigner d’une énergie trop vive peut créer un 
espace de respiration immédiat.

_ Chapitre °4_
  Met tre l a constell ation  

en mouvement
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_Un outil pour la recherche-création

Mettre la constellation en mouvement ouvre une 
dimension nouvelle pour le design.
L’atelier ne se limite plus à la réflexion intellec-
tuelle.
Il devient un espace d’exploration perceptive.
Les designers peuvent :
expérimenter des positions relationnelles
observer leurs propres réactions émotionnelles
ajuster leurs gestes de conception à partir du vécu
La méthodologie constellationnelle ne remplace 
pas les outils classiques.
Elle ajoute une couche sensible capable d’enrichir 
la compréhension du système.

_L’éthique du mouvement

Ce type de pratique demande une attention parti-
culière. Le mouvement n’est pas une performance.
Il reste doux, lent, respectueux. Il ne cherche pas à 
provoquer une transformation rapide. Il ouvre un 
espace où chacun peut trouver son propre rythme.
La constellation devient alors un outil de care de-
sign. Un espace où la complexité peut être habitée 
en sécurité.

Le déplacement symbolique
_
Parfois, le mouvement reste intérieur.
Il suffit de déplacer un objet, une pierre, un dessin 
représentant une présence.
Ce geste simple peut révéler des dynamiques 
invisibles.
La constellation devient un dialogue silencieux 
entre perception et action.

L’oscillation attentive
_
Il ne s’agit pas toujours d’avancer.
Parfois, rester entre deux présences suffit.
Entre le dragon et le hérisson.
Entre le hibou et le loup.
L’oscillation permet de sentir les tensions sans 
chercher à les résoudre immédiatement.
C’est souvent là que la fluidité apparaît.
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À ce stade du parcours, une question apparaît 
naturellement.
Comment partager une expérience aussi sensible 
sans la transformer en méthode rigide ?
La constellation, les repères respirants et les 
gestes de perception ne peuvent pas être transmis 
comme des protocoles fermés.
Ils demandent un espace vivant.
Transmettre sans figer, c’est accepter que chaque 
personne recrée sa propre forêt.

_ La transmission comme ouverture

Dans de nombreuses approches pédagogiques, 
transmettre signifie expliquer.
Ici, transmettre consiste plutôt à ouvrir un cadre.
Un espace où chacun peut expérimenter :
ses propres présences
ses propres distances
sa propre lumière intérieure
Le rôle du designer-chercheur change.
Il ne devient pas un expert qui guide.
Il agit comme un facilitateur d’attention.

_ Trois gestes pour une transmission fluide

À partir de la méthodologie constellationnelle, 
trois gestes apparaissent pour accompagner sans 
imposer.

Inviter
_
Proposer une entrée simple.
Un dessin, une question, une position dans l’es-
pace.
L’invitation reste ouverte.
Elle ne demande pas de résultat précis.

Écouter
_
Observer les mouvements sans les interpréter 
immédiatement.
Chaque constellation est unique.
L’écureuil d’une personne peut ne pas ressembler 
à celui d’une autre.
Le hibou peut se montrer ou rester invisible.
L’écoute devient une forme de soin.

_ Chapitre °5_
 Transmet tre sans figer
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Traduire
_
Lorsque des mots apparaissent, ils ne figent pas 
l’expérience.
Ils la rendent partageable.
Nommer une sensation, une relation ou un dépla-
cement permet de créer un langage commun sans 
réduire la complexité.

_ Un cadre pour la recherche et  
l’accompagnement

Dans un contexte académique ou professionnel, 
cette transmission peut prendre plusieurs formes :
ateliers de recherche-création
dispositifs de design participatif
accompagnements individuels ou collectifs
La constellation agit comme un espace médiateur.
Elle permet de parler de ce qui est difficile à for-
muler directement.
Elle transforme l’expérience personnelle en maté-
riau de conception.

_ Préserver la fluidité

Le risque principal d’une méthodologie sensible 
est de devenir une recette.
Pour éviter cela, quelques repères apparaissent :
laisser chaque personne adapter les figures
éviter les interprétations universelles
privilégier la relation plutôt que le symbole
La transmission reste un mouvement.
Elle évolue avec les contextes, les rencontres, les 
pratiques.

_ Vers une communauté de perception

Lorsque la constellation devient partageable, 
quelque chose de nouveau émerge.
Une communauté implicite.
Non une communauté définie par des catégories, 
mais par une manière commune d’habiter la com-
plexité.
Le design constellationnel devient alors un langage 
ouvert.
Un espace où la recherche, le care et la création se 
rencontrent.

V
e

r
s 

d
e

s 
O

u
t

il
s 

R
e

sp
ir

a
n

t
s



Le loup comme une distance protectrice pour pré-
server l’équilibre du groupe.
La constellation ne sert plus seulement à se situer 
soi-même.
Elle devient un outil pour lire les dynamiques sys-
témiques.

_ Percevoir les organisations autrement

Dans de nombreux contextes professionnels, la 
complexité est abordée par des modèles straté-
giques.
L’écologie de la perception propose une autre 
entrée.
Observer les rythmes.
Sentir les tensions relationnelles.
Reconnaître les zones d’intensité ou d’épuisement.
La constellation peut alors devenir une cartogra-
phie vivante des organisations.
Non pour diagnostiquer, mais pour révéler.
Révéler où la respiration manque.
Révéler où la fluidité existe déjà.

Jusqu’ici, la constellation a été explorée comme un 
espace intérieur.
Un paysage sensible, capable d’accompagner la 
régulation émotionnelle, la réflexion et la création.
Mais à mesure que la pratique s’affine, une évi-
dence apparaît :
la perception ne se limite pas à l’individu.
Elle circule entre les personnes, les lieux, les orga-
nisations.
La forêt devient alors un écosystème.

_ De la constellation personnelle à la  
constellation collective

Lorsque plusieurs regards se rencontrent, la 
constellation change d’échelle.
Les présences ne représentent plus seulement des 
états intérieurs.
Elles deviennent des positions partagées.
Dans un collectif, le hibou peut apparaître comme 
une vigilance analytique.
Le chat comme une qualité relationnelle.
Le dragon comme une énergie de transformation 
nécessaire.

_ Chapitre °6_
 Vers une écolo gie  
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Renoncer à la maîtrise totale.
Faire confiance à l’intelligence collective.
La constellation ne sert pas à contrôler les dyna-
miques.
Elle aide à les sentir.
Elle invite à une responsabilité douce :
celle d’habiter la complexité sans chercher à la 
réduire.

_ Une ouverture vers les territoires

Au-delà des individus et des organisations, cette 
approche peut s’étendre aux lieux eux-mêmes.
Un territoire possède ses propres rythmes, ses 
propres distances.
La forêt redevient alors une métaphore concrète.
Un paysage où coexistent différentes intensités, 
différentes temporalités.
Le design constellationnel peut accompagner :
des projets de transition écologique
des dynamiques culturelles émergentes
des espaces de soin collectif
L’écologie de la perception devient un pont entre 
le sensible et le systémique.

_ Le design comme médiation écologique

Le designer constellationnel ne cherche pas à im-
poser une vision.
Il agit comme un médiateur entre les perceptions.
Créer un espace où les voix différentes peuvent 
coexister sans s’effacer.
La méthodologie respirante permet :
de ralentir les processus décisionnels lorsque la 
tension monte
d’ouvrir des zones d’écoute dans les moments de 
transition
de transformer les conflits en espaces de reposi-
tionnement
Le design devient une écologie relationnelle.
Une manière de prendre soin du système dans son 
ensemble.

_ Une éthique de la complexité

Travailler avec une écologie de la perception de-
mande une posture particulière.
Accepter de ne pas tout comprendre immédiate-
ment.
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À mesure que la constellation devient méthode, 
une transformation silencieuse apparaît dans 
l’écriture elle-même.
Ce livre n’est pas seulement un objet qui parle de 
la complexité.
Il est une manière d’écrire depuis la complexité.
Écrire avec la complexité ne consiste pas à multi-
plier les idées.
Il s’agit d’habiter les tensions sans les résoudre 
trop vite.
La phrase devient un espace de respiration.
Le chapitre devient une clairière.

_ Une écriture constellationnelle

Dans une posture THPI, la pensée ne suit pas tou-
jours une ligne droite.
Elle se déplace par associations, par intuitions 
croisées, par retours inattendus.
Plutôt que de corriger ce mouvement, l’écriture 
constellationnelle l’accueille.
Elle permet : d’alterner entre immersion sensible 
et analyse conceptuelle, de laisser coexister plu-
sieurs niveaux de lecture, de créer des passages 
plutôt que des conclusions fermées.

Les clairières et les interludes ne sont pas seule-
ment des choix narratifs.
Ils deviennent une structure méthodologique.

_ Une langue de care

Écrire avec la complexité implique aussi une 
éthique du langage.
Les mots ne cherchent pas à convaincre.
Ils accompagnent.
Une langue de care :
évite les injonctions
laisse place à l’interprétation
respecte la pluralité des perceptions
Cette posture transforme l’écriture en espace de 
sécurité.
Un lieu où le lecteur peut se reconnaître sans se 
sentir enfermé.

_ Chapitre °7_
 Écrire avec  
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_ L’écriture comme outil de recherche

Dans la recherche-création, écrire ne signifie pas 
seulement transmettre un résultat.
C’est un acte d’exploration.
Chaque phrase devient une manière d’observer le 
réel.
Chaque chapitre, une expérimentation méthodo-
logique.
L’écriture constellationnelle permet de maintenir 
ensemble :
la rigueur académique
la sensibilité perceptive
la créativité conceptuelle
Elle ne sépare plus théorie et expérience.
Elle les fait dialoguer.

_ Une esthétique de la pensée vivante

À travers cette approche, une esthétique particu-
lière émerge.
Une esthétique où la pensée reste en mouvement.
Les paragraphes respirent.
Les transitions deviennent des seuils.
Les silences prennent autant d’importance que les 
concepts.

Écrire avec la complexité, c’est accepter que le 
texte reste ouvert.
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_ L’atelier comme clairière

L’espace pédagogique peut devenir une clairière.
Un lieu où chacun apporte sa propre constellation.
Dans cet espace :
les dessins deviennent des cartes sensibles
les déplacements deviennent des explorations 
relationnelles
les silences deviennent des moments d’intégration
L’enseignant ne dirige pas l’expérience.
Il crée les conditions pour qu’elle émerge.

_ Encadrer sans enfermer

Dans un contexte de recherche avancée ou d’enca-
drement doctoral, la pédagogie constellationnelle 
propose une posture particulière.
Accompagner sans prescrire.
Observer les mouvements du projet plutôt que de 
corriger immédiatement sa trajectoire.
Reconnaître que certains chercheurs, notamment 
THPI, naviguent entre intensité analytique et intui-
tion globale.
Le rôle de l’encadrant devient celui d’un médiateur 
perceptif.
Il aide à clarifier sans réduire.

À mesure que la constellation devient méthode 
et que l’écriture devient pratique, une nouvelle 
question apparaît.
Comment transmettre cette approche dans un 
contexte d’enseignement ou de recherche sans la 
transformer en modèle rigide ?
La pédagogie constellationnelle ne repose pas sur 
un programme figé.
Elle propose un cadre vivant où l’apprentissage 
devient une exploration perceptive autant qu’in-
tellectuelle.

_ Apprendre à se situer plutôt qu’à reproduire

Dans de nombreuses formations en design, l’ap-
prentissage consiste à acquérir des méthodes 
existantes.
La constellation ouvre une autre voie.
Elle invite à se situer.
Se situer dans sa perception.
Se situer dans une relation.
Se situer dans un système complexe.
L’étudiant ne cherche plus uniquement la “bonne 
réponse”.
Il développe une capacité d’attention.

_ Chapitre °8_
Une pédago gie  
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La pédagogie constellationnelle ne forme pas seu-
lement des praticiens.
Elle ouvre un espace où la recherche, le care et la 
création peuvent coexister.

_ Une éthique du ralentissement

Apprendre à travailler avec la complexité demande 
du temps.
La pédagogie constellationnelle introduit une va-
leur rarement explicitée dans les environnements 
académiques : le ralentissement.
Ralentir ne signifie pas perdre en rigueur.
Cela permet :
de laisser émerger des liens invisibles
d’éviter la saturation cognitive
de transformer la pression en curiosité
La clairière pédagogique devient un espace de 
respiration intellectuelle.

_ Former des designers constellationnels

À travers cette approche, une figure nouvelle du 
designer apparaît.
Un designer capable de :
lire les dynamiques sensibles d’un système
créer des outils respirants
accompagner des transitions sans imposer de 
solutions uniques
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À mesure que la constellation devient un outil de 
design, une question émerge naturellement.
Que signifie accompagner la complexité sans la 
maîtriser ?
Le designer constellationnel ne travaille pas seule-
ment avec des formes ou des systèmes.
Il travaille avec des perceptions, des émotions, des 
relations vivantes.
Cette proximité avec le sensible appelle une 
éthique particulière.

_ Accueillir sans interpréter trop vite

Face à une constellation, la tentation peut être 
grande de donner du sens immédiatement.
Nommer. Expliquer. Traduire.
Pourtant, certaines perceptions demandent du 
temps.
L’éthique du designer constellationnel repose sur 
une retenue active.
Observer sans réduire.
Écouter sans projeter.
Laisser émerger plutôt que conclure.
Ce positionnement protège l’espace de ceux qui 
expérimentent.

_ Respecter les distances

Dans la forêt intérieure comme dans les systèmes 
collectifs, la distance possède une fonction essen-
tielle.
Le loup, resté à l’écart, rappelle que toute relation 
nécessite des frontières.
Le designer constellationnel ne cherche pas à rap-
procher à tout prix.
Il reconnaît que certaines distances sont des 
formes de soin.
Respecter ces espaces, c’est préserver l’autonomie 
de chacun.

_  Prendre soin de l’intensité

La posture THPI peut apporter une grande finesse 
perceptive.
Mais cette intensité peut aussi devenir fragile lors-
qu’elle est exposée sans cadre.
L’éthique constellationnelle invite à créer des 
dispositifs sécurisants : des rythmes lents, des 
espaces de pause, des transitions douces entre 
immersion et analyse. Le design devient alors un 
acte de care. Non un soin paternaliste, mais une 
attention partagée à la qualité de l’expérience.

_ Chapitre °9_
Une éthique du designer  
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_ Éviter la posture d’expert

Dans cette approche, le designer n’est pas celui 
qui sait.
Il devient un compagnon de perception.
La connaissance circule entre les participants, les 
outils et le contexte.
Cette posture demande une humilité particulière.
Accepter que la constellation ne se laisse jamais 
entièrement comprendre.

_ Une responsabilité élargie

Travailler avec la complexité sensible implique de 
reconnaître les effets possibles du dispositif.
Une constellation peut ouvrir des prises de 
conscience profondes.
Elle peut aussi révéler des vulnérabilités.
L’éthique du designer constellationnel repose alors 
sur trois repères :
créer un cadre clair
offrir des espaces de sortie
reconnaître ses propres limites
La responsabilité ne consiste pas à contrôler le 
processus.

Elle consiste à veiller à ce que chacun puisse rester 
en sécurité dans son exploration.

_Une présence plutôt qu’un rôle

Peut-être que l’éthique la plus juste tient dans une 
posture simple.
Être présent.
Présent à ce qui se déploie.
Présent à ce qui résiste.
Présent à ce qui s’ouvre.
Le designer constellationnel ne dirige pas la forêt.
Il marche avec elle.
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La transformation ne vient pas d’une solution 
imposée.
Elle émerge d’une nouvelle qualité d’attention.

_ Accompagner les moments de bascule

Les transitions, qu’elles soient personnelles, orga-
nisationnelles ou territoriales, comportent souvent 
des moments de tension.
La constellation devient alors un espace d’ancrage.
Elle permet de :
ralentir lorsque tout semble accélérer
nommer ce qui reste flou
reconnaître les forces en présence sans chercher à 
les hiérarchiser
Dans ces moments, le designer constellationnel 
agit comme un gardien du rythme.
Il aide à maintenir une respiration commune.

_  Créer des espaces de réorientation

Parfois, la transformation ne consiste pas à avan-
cer, mais à se repositionner. Revoir une relation.
Redéfinir une intention. Accepter qu’un chemin 
doive rester ouvert.

À mesure que la constellation s’affirme comme 
méthodologie, une évidence apparaît.
Le design constellationnel n’est pas seulement une 
manière de percevoir.
Il devient une pratique de transformation.
Non une transformation brutale, orientée vers des 
résultats immédiats.
Une transformation lente, située, capable d’ac-
compagner les transitions profondes.

_ Transformer sans forcer

Dans de nombreux contextes de design, la trans-
formation est pensée comme un changement vi-
sible : un nouvel objet, une nouvelle organisation, 
une nouvelle stratégie.
Le design constellationnel agit autrement.
Il commence par déplacer le regard.
Changer la manière de percevoir une situation 
peut déjà modifier la dynamique du système.
Un collectif qui reconnaît ses distances relation-
nelles évolue.
Un individu qui identifie ses repères respirants 
retrouve une capacité d’action.

_ Chapitre °10_
L e design constell ationnel comme  

pratique de transformation
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_ Des contextes d’application

Cette pratique peut s’inscrire dans différents envi-
ronnements :
accompagnement de transitions personnelles ou 
professionnelles
ateliers de design participatif
projets de transition écologique ou sociale
dispositifs pédagogiques sensibles
Partout où la complexité demande d’être habitée 
plutôt que résolue, la constellation peut devenir 
un outil.

_ Une transformation qui reste ouverte

Le design constellationnel ne promet pas une évo-
lution linéaire.
Il propose une manière de rester en mouvement.
Chaque transformation ouvre une nouvelle clai-
rière.
Chaque clairière révèle d’autres chemins possibles.
La pratique reste vivante.
Elle évolue avec ceux qui la traversent.

La constellation offre un langage pour ces réorien-
tations subtiles.
Elle permet de déplacer des perspectives sans 
imposer une direction unique.
Le design devient un art de l’ajustement.

_ La transformation comme processus  
écologique

Dans une écologie de la perception, transformer 
un système signifie prendre soin de ses équilibres.
Une modification trop rapide peut rompre la flui-
dité.
Le design constellationnel privilégie des micro-dé-
placements.
De petites variations qui, cumulées, ouvrent de 
nouveaux possibles.
Un geste.
Un regard.
Une distance réajustée.
La transformation se construit dans ces détails.
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À travers la constellation, une posture se dessine 
peu à peu.
Elle ne cherche pas à remplacer les approches 
existantes du design.
Elle propose un déplacement.
Un déplacement du regard, du rythme et de la 
responsabilité.
Dans un monde traversé par des crises multiples, 
le design ne peut plus se limiter à produire des 
solutions visibles.
Il est invité à devenir une pratique d’attention.

_ Du designer stratège au designer perceptif

Pendant longtemps, le designer a été associé à 
une figure de projection.
Imaginer, planifier, anticiper.
Le design constellationnel introduit une autre 
dimension.
Le designer devient un lecteur de systèmes sen-
sibles.
Il observe les dynamiques relationnelles, les 
tensions émotionnelles, les rythmes invisibles qui 
traversent un projet.
Cette posture ne remplace pas la stratégie.
Elle la complète par une intelligence perceptive.

_Une réponse aux limites du paradigme  
solutionniste

Face à la complexité contemporaine, les modèles 
fondés uniquement sur la résolution de problèmes 
montrent leurs limites.
Certaines situations ne demandent pas une solu-
tion immédiate.
Elles demandent un espace où la compréhension 
peut émerger progressivement.
Le design constellationnel propose :
d’accepter l’incertitude comme condition de créa-
tion
de privilégier la transformation du regard plutôt 
que la production rapide de réponses
de reconnaître le rôle du sensible dans la concep-
tion
Ce déplacement ouvre une voie vers un design 
plus écologique.

_ Chapitre °11_
Une nouvelle p osture p our le  

design contemp orain
 

V
e

r
s 

d
e

s 
O

u
t

il
s 

R
e

sp
ir

a
n

t
s



_



_ La posture THPI comme ressource pour le 
design

La perception THPI, souvent vécue comme une in-
tensité difficile à réguler, devient ici une ressource 
méthodologique.
Sa capacité à maintenir simultanément plusieurs 
niveaux d’analyse permet de lire la complexité 
avec une finesse particulière.
L’hyperanalyse devient une veille.
L’hypersensibilité devient un outil d’accordage.
L’intensité émotionnelle devient un moteur de 
transformation.
Cette posture ne se limite pas à un profil indivi-
duel.
Elle révèle une manière possible d’habiter la pen-
sée design.

_ Une pratique du care dans la conception

Le design constellationnel rejoint les approches de 
care design en proposant une attention constante 
à la qualité des relations.
Créer un projet ne consiste plus seulement à pro-
duire un résultat.

Il s’agit aussi de préserver les équilibres humains 
et émotionnels qui rendent ce projet possible.
Le designer devient un facilitateur de respiration 
collective.

_ Une vision ouverte du futur du design

Plutôt que de définir une nouvelle discipline, cette 
posture ouvre un horizon.
Un design capable de :
travailler avec l’incertitude sans s’y perdre
intégrer la perception sensible dans la méthodolo-
gie
créer des outils respirants pour accompagner les 
transitions
Le design constellationnel ne s’impose pas comme 
un modèle dominant.
Il agit comme une invitation.
Une invitation à ralentir, à observer autrement, à 
concevoir depuis un espace plus vivant.
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_ Un seuil vers la suite

À ce point du livre, quelque chose se rassemble.
Les clairières, les interludes et les outils respirants 
composent une architecture cohérente.
La posture du designer constellationnel n’apparaît 
plus seulement comme une intuition personnelle.
Elle devient une proposition pour le design 
contemporain.
Une proposition qui reste ouverte, évolutive, prête 
à être réinventée par celles et ceux qui la rencon-
treront.
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Habiter la complexité comme une forêt vivante 
signifie accepter que tout ne soit pas immédiate-
ment lisible.
Cela demande une confiance particulière.
Une confiance dans la lenteur du regard.

_ Une posture qui reste en mouvement

Le designer constellationnel n’atteint pas un état 
stable.
Il apprend à se repositionner en permanence.
Parfois proche du chat, dans une douceur atten-
tive.
Parfois à l’écoute du hibou, dans une hyperanalyse 
silencieuse.
Parfois traversé par l’énergie du dragon, lorsque la 
transformation devient nécessaire.
Cette posture n’est pas un rôle.
Elle ressemble davantage à une danse lente entre 
perception et action.

À mesure que le parcours avance, la forêt ne dis-
paraît pas.
Elle change de présence.
Elle cesse d’être un lieu intérieur isolé pour deve-
nir une manière d’habiter le monde.
Les clairières traversées, les interludes concep-
tuels, les outils respirants et la posture constella-
tionnelle composent désormais une architecture 
vivante.
Une architecture qui ne cherche pas à contenir la 
complexité, mais à l’accompagner.

_ La forêt comme métaphore active

Au début, la forêt apparaissait comme un espace 
de refuge.
Un lieu où ralentir, où reconnaître les présences 
sensibles.
Peu à peu, elle devient une métaphore active.
Chaque projet, chaque relation, chaque transition 
peut être traversé comme une forêt.
Avec ses zones d’ombre.
Ses éclaircies.
Ses mouvements invisibles.

_ Chapitre °12_
 Habiter l a complexité 
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_ Un seuil vers l’inconnu

À l’orée de cette partie, quelque chose reste ou-
vert.
La constellation peut continuer à évoluer.
De nouveaux outils peuvent émerger.
De nouvelles pratiques pédagogiques, artistiques 
ou territoriales peuvent naître.
La forêt n’est pas un cadre fixe.
Elle devient un langage vivant.
Un langage que chacun peut réinventer.

_Continuer sans conclure

Une conclusion définitive fermerait la forêt.
Or ce livre propose autre chose.
Il ouvre un espace où chacun peut revenir, entrer 
par une autre clairière, explorer un nouvel inter-
lude, dessiner sa propre constellation.
Les outils respirants ne cherchent pas à produire 
une vérité unique.
Ils offrent des repères pour continuer.

_ Une invitation silencieuse

Peut-être que l’essentiel de cette ouverture tient 
dans une invitation simple.
Ralentir suffisamment pour voir ce qui était déjà 
là.
Accepter que la complexité ne demande pas tou-
jours une réponse immédiate.
Faire confiance à une pensée capable de respirer.
La lumière dorée ne guide pas vers une destina-
tion précise.
Elle accompagne le mouvement.
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. Partie III . 

)( Transitions )(
 





_
Il existe des moments où le 
mouvement ne s’arrête pas, 
mais se transforme. Rien ne 
bascule vraiment; quelque chose 
s’ajuste, presque impercepti-
blement. La pensée continue, 
autrement
_
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_ Là où la forêt devient horizon

Après avoir appris à habiter la complexité, une 
question demeure.
Que se passe-t-il lorsque la constellation quitte le 
cadre initial et rencontre des contextes inconnus ?
La forêt cesse d’être un espace intime.
Elle devient un horizon.
Un territoire d’expérimentation où la méthodo-
logie constellationnelle peut se transformer au 
contact d’autres disciplines, d’autres pratiques, 
d’autres sensibilités.
Cette partie ne cherche pas à stabiliser un modèle.
Elle ouvre des hypothèses.

_ Penser le design comme laboratoire vivant

Le laboratoire constellationnel ne ressemble pas à 
un espace scientifique traditionnel.
Il n’isole pas les variables.
Il accueille les interactions.
Chaque projet devient un terrain d’exploration :
un atelier où la perception collective se révèle
une organisation qui cherche une nouvelle respi-
ration

Un territoire en transition où les relations doivent 
être repensées.
Le designer ne cherche plus seulement à produire.
Il observe ce qui émerge lorsque les repères respi-
rants rencontrent le réel.

_ L’expérimentation comme pratique douce

Expérimenter ne signifie pas tester pour valider.
Cela consiste à écouter les variations.
Une carte peut fonctionner dans un contexte et se 
transformer dans un autre.
Un protocole peut devenir plus lent ou plus intuitif 
selon les personnes.
La méthodologie constellationnelle accepte cette 
instabilité.
Elle considère chaque adaptation comme une 
source de connaissance.

_ Des terrains possibles

Cette partie du livre pourra explorer plusieurs 
champs : design et santé émotionnelle, péda-
gogies alternatives en design, transitions éco-
logiques et territoriales, création artistique et 
recherche-création.

_ 
Laboratoire

de Perception 
_
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Chaque terrain devient une clairière nouvelle.
Non pour prouver une théorie, mais pour la faire 
évoluer.

_ Une recherche en mouvement

La posture THPI retrouve ici toute sa place.
Sa capacité à relier simultanément le sensible, le 
conceptuel et le relationnel permet d’explorer des 
territoires hybrides.
La recherche ne se ferme plus dans une discipline 
unique.
Elle devient transversale.
Un espace où la pensée circule comme un vent 
entre les arbres.

_ Une promesse d’inachevé

Commencer cette troisième partie, c’est accepter 
que le livre ne donne pas toutes les réponses.
Il devient un compagnon de route.
Un espace où l’on peut revenir, expérimenter, 
transformer.
La forêt n’est plus seulement traversée.
Elle s’étend.
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Sans qu’aucune consigne précise ne soit donnée, 
des espaces apparaissent.
La discussion ne porte pas sur les dessins eux-
mêmes, mais sur ce que chacun ressent en les 
observant.
L’atelier devient une clairière.

_ Une seconde scène : une organisation  
en transition

Dans un contexte professionnel, la constellation 
prend une autre forme.
Les participants ne parlent pas d’animaux ni de 
métaphores.
Ils se déplacent dans l’espace pour représenter des 
positions relationnelles.
Une personne reste à la périphérie.
Une autre se rapproche du centre.
Sans analyser immédiatement, le groupe observe.
Quelqu’un remarque que la distance crée un apai-
sement inattendu.
La constellation révèle une dynamique invisible.
Le design n’impose pas une solution.
Il ouvre une compréhension partagée.

Lorsque la constellation quitte l’espace intime de 
la forêt pour entrer dans le monde, quelque chose 
change.
Les repères restent présents, mais ils rencontrent 
d’autres rythmes, d’autres regards, d’autres résis-
tances.
L’expérimentation ne consiste pas à appliquer une 
méthode.
Elle commence par une écoute.
Observer ce qui se transforme lorsque la percep-
tion constellationnelle s’inscrit dans une situation 
réelle.

_  Une première scène : l’atelier silencieux

Un groupe se réunit autour d’une table.
Aucun protocole n’est imposé.
Quelques feuilles blanches, des crayons, des objets 
simples.
L’invitation est légère : dessiner une constellation 
intérieure sans chercher à expliquer.
Au début, les gestes restent hésitants.
Puis une personne trace un cercle ouvert.
Une autre place un point à distance.

_ Chapitre °1_
Expérimenter l a constell ation  
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Chaque contexte transforme la constellation._  Une troisième scène : l’accompagnement  
individuel

Dans un cadre plus intime, la constellation devient 
un outil de régulation.
Une personne décrit une sensation de surcharge.
Plutôt que de chercher des explications, elle dis-
pose quelques objets sur une table.
Certains sont rapprochés.
D’autres restent éloignés.
Le simple fait de voir ces positions crée une respi-
ration.
La parole arrive ensuite, doucement.
La constellation agit comme un médiateur silen-
cieux.

_   Ce que révèlent ces expérimentations

Ces situations ne cherchent pas à démontrer l’effi-
cacité d’une méthode.
Elles montrent une qualité particulière du design 
constellationnel : créer des espaces où la per-
ception peut émerger sans contrainte, permettre 
une compréhension collective sans imposer une 
lecture unique, accompagner les transitions avec 
douceur. La méthodologie reste ouverte.
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À mesure que la méthodologie constellationnelle 
se déploie, elle cesse d’appartenir uniquement au 
champ du design.
Elle devient une zone de rencontre.
Un espace où différentes disciplines peuvent se 
croiser sans se dissoudre les unes dans les autres.
La constellation agit comme une langue commune, 
suffisamment souple pour accueillir des regards 
multiples.

_  Dialoguer avec l’art : la perception comme 
matière

Dans les pratiques artistiques, la constellation 
trouve un terrain naturel.
L’artiste n’utilise pas toujours la carte comme outil 
analytique.
Elle devient un geste. Un dessin qui évolue.
Une installation où les distances changent selon le 
regard du spectateur.
Une performance silencieuse où le déplacement 
du corps révèle des relations invisibles.
Le design constellationnel rejoint ici une esthé-
tique du processus.
L’œuvre ne représente pas la complexité.
Elle la fait vivre.

_  Rencontrer la psychologie : des espaces de 
régulation douce

Sans se confondre avec une approche thérapeu-
tique, la constellation dialogue avec certaines 
pratiques psychologiques.
Elle offre un cadre symbolique permettant d’expri-
mer des états perceptifs sans entrer immédiate-
ment dans une analyse verbale.
La spatialisation des présences crée une distance 
sécurisante.
Nommer une émotion devient moins frontal.
Le designer constellationnel ne remplace pas le 
psychologue.
Il crée un espace intermédiaire, où la perception 
peut s’organiser avant de devenir discours.

_ Croiser l’écologie : penser en systèmes vivants

L’écologie apporte une dimension essentielle à la 
constellation. Elle rappelle que chaque élément 
existe en relation avec un ensemble plus vaste.
Dans des projets territoriaux ou environnemen-
taux, la cartographie sensible peut révéler :
des zones de tension entre acteurs, des rythmes 
naturels oubliés, des équilibres fragiles à préserver

_ Chapitre °2_
 Q uand l a constell ation  
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La forêt cesse d’être une métaphore.
Elle devient une référence concrète.
Une manière de penser le design comme un acte 
écologique.

_  Explorer la pédagogie : apprendre autrement

Dans les contextes éducatifs, la constellation ouvre 
des formes d’apprentissage non linéaires.
Les étudiants ne suivent pas un programme figé.
Ils expérimentent des positions, dessinent des 
cartes évolutives, observent leurs propres proces-
sus.
Cette approche favorise une intelligence réflexive.
Apprendre ne consiste plus seulement à accumu-
ler des connaissances.
Il s’agit de développer une capacité d’attention.

_   Une transversalité sans dilution

Rencontrer d’autres disciplines comporte un risque 
: celui de perdre la spécificité du design.
La constellation évite cet écueil en conservant une 
posture claire.
Elle reste un outil de conception.

Elle ne cherche pas à devenir une psychologie, une 
écologie ou une pratique artistique à part entière.
Elle crée des ponts.
Des espaces où les disciplines peuvent dialoguer 
tout en gardant leur singularité.

_ Vers une pratique hybride

À travers ces rencontres, une pratique hybride 
émerge.
Ni totalement artistique, ni strictement acadé-
mique.
Ni exclusivement individuelle, ni purement collec-
tive.
Le design constellationnel devient un lieu d’expéri-
mentation transdisciplinaire.
Un espace où la complexité peut être explorée 
depuis plusieurs angles sans perdre sa cohérence
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_  Des outils vivants plutôt que des solutions 
fixes

Les outils respirants esquissés dans ce livre pour-
raient évoluer vers des dispositifs hybrides.
Des cartes évolutives qui changent avec les inte-
ractions.
Des ateliers où la constellation devient une inter-
face collective.
Des espaces numériques sensibles capables de 
représenter des dynamiques relationnelles.
Ces outils ne viseraient pas l’efficacité immédiate.
Ils chercheraient à soutenir des processus vivants.

_  Une nouvelle écologie professionnelle

À mesure que les environnements de travail se 
complexifient, le design constellationnel pourrait 
offrir une alternative aux modèles organisation-
nels rigides.
Plutôt que des structures hiérarchiques figées, des 
constellations de rôles évolutifs.
Plutôt que des réunions centrées sur des décisions 
rapides, des espaces de perception collective.

À ce stade du parcours, la constellation n’est plus 
seulement une méthode.
Elle devient une question ouverte.
Que peut devenir le design lorsque la perception 
sensible, la complexité systémique et le care ne 
sont plus des marges mais des fondations ?
Imaginer les futurs du design constellationnel ne 
consiste pas à prédire.
Il s’agit d’explorer des directions possibles, des 
chemins encore fragiles, mais déjà perceptibles.

_  Un design qui écoute avant d’agir

Dans de nombreux contextes contemporains, la 
pression d’innovation pousse à agir rapidement.
Le design constellationnel propose une temporali-
té différente.
Écouter les dynamiques avant de proposer une 
forme.
Observer les relations avant de structurer une stra-
tégie.
Dans le futur, cette posture pourrait transformer la 
manière dont les projets émergent.
Les équipes prendraient le temps de cartographier 
leurs perceptions avant de définir leurs objectifs.
Le design deviendrait une pratique d’écoute active.

_ Chapitre °3_
 Imaginer les  fu turs du  
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Peut-être que l’essentiel réside dans cette capacité 
à rester en mouvement.
À créer des formes suffisamment ouvertes pour 
accueillir l’inattendu.
La forêt ne s’achève pas.
Elle s’étend.

Cette écologie professionnelle privilégierait :
la fluidité des positions
la reconnaissance des rythmes individuels
la transformation douce des conflits

_  La recherche comme expérience sensible

Dans le champ académique, cette approche pour-
rait ouvrir une nouvelle manière de concevoir la 
recherche.
Des thèses conçues comme des constellations 
vivantes.
Des publications mêlant narration, schémas sen-
sibles et réflexion théorique.
La posture THPI trouverait ici une place particu-
lière.
Non comme une exception, mais comme une res-
source pour penser autrement la complexité.

_ Un futur ouvert, jamais figé

Imaginer les futurs du design constellationnel ne 
signifie pas tracer une direction unique.
Chaque contexte transformera la méthode.
Chaque rencontre déplacera la constellation.

)(
 T

r
a

n
si

t
io

n
s 

)(



_



_



Imaginer le futur du design ne signifie pas dessiner 
des scénarios figés.
Cela demande d’apprendre à habiter l’inconnu.
Non comme une zone d’incertitude menaçante, 
mais comme un espace fertile où la perception 
peut continuer d’évoluer.
Le design constellationnel ne cherche pas à antici-
per chaque transformation.
Il propose une manière de rester présent lorsque 
les repères changent.

_  L’inconnu comme territoire sensible

Dans la forêt, l’inconnu n’est jamais totalement 
obscur.
Une lumière dorée traverse les feuilles.
Un mouvement attire le regard.
Un silence invite à ralentir.
Habiter l’inconnu, c’est accepter de marcher sans 
carte définitive.
Le designer constellationnel ne projette pas un 
futur idéal.
Il écoute les signes faibles, les variations presque 
imperceptibles qui annoncent une transformation.

_ Une poétique du geste

Le futur du design pourrait se dessiner à travers 
des gestes simples.
Tracer une ligne qui ne ferme pas.
Créer un espace où une voix peut apparaître.
Laisser un projet évoluer sans lui imposer une 
direction prématurée.
Cette poétique du geste ne s’oppose pas à la 
rigueur.
Elle rappelle que chaque décision possède une 
dimension sensible.
Le design devient une écriture lente dans le réel.

_ Le rôle de la fragilité

Dans les imaginaires technologiques, le futur est 
souvent associé à la puissance.
Le design constellationnel introduit une autre 
valeur : la fragilité.
Fragilité des relations.
Fragilité des équilibres écologiques.
Fragilité des perceptions humaines.
Reconnaître cette fragilité ne limite pas l’action.
Elle permet d’agir avec plus de justesse.

_ Chapitre °4_
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_   Créer des espaces pour le possible

Habiter l’inconnu implique de créer des espaces 
ouverts.
Des lieux où la pensée peut hésiter.
Des projets capables d’accueillir des bifurcations 
inattendues.
La constellation devient alors une forme de bous-
sole poétique.
Elle ne montre pas un chemin unique.
Elle indique des directions possibles.

_ Une esthétique de la lenteur

À travers cette poétique du futur, une esthétique 
particulière émerge.
Des projets qui respirent.
Des processus qui laissent place à l’écoute.
Des formes qui évoluent avec le temps.
Cette lenteur n’est pas une résistance au change-
ment.
Elle devient une manière de rendre le changement 
habitable

_ Continuer à marcher

Habiter l’inconnu, c’est accepter que le design 
reste une pratique inachevée.
Chaque clairière ouvre une autre clairière.
Chaque outil respirant appelle une nouvelle expé-
rimentation.
La forêt ne promet pas une destination.
Elle offre une direction intérieure.
Et peut-être que le futur du design ne se trouve 
pas au bout du chemin.
Peut-être qu’il se révèle dans la manière de mar-
cher

)(
 T

r
a

n
si

t
io

n
s 

)(



_  Prendre soin sans contrôler

Dans les discours contemporains sur la transition 
écologique, la tentation du contrôle reste forte.
Optimiser, corriger, accélérer.
L’écologie douce propose une autre posture.
Créer des conditions favorables plutôt que des 
solutions définitives.
Un espace de dialogue.
Un rythme plus lent.
Un outil respirant qui accompagne plutôt qu’il 
dirige.
Le design devient une pratique de soin systé-
mique.

_ L’éthique de la lente transformation

La transformation écologique ne se joue pas seule-
ment à grande échelle.
Elle se construit dans des micro-gestes.
Un projet qui respecte les rythmes humains.
Une pédagogie qui valorise la perception sensible.
Un dispositif collectif qui laisse place au silence.
Ces gestes peuvent sembler modestes.
Pourtant, ils modifient progressivement la manière 
d’habiter le monde.

Imaginer le futur du design constellationnel ne 
revient pas à construire un modèle idéal.
Il s’agit plutôt d’apprendre à habiter un monde 
fragile avec une attention renouvelée.
L’écologie douce ne cherche pas à opposer l’hu-
main et le vivant.
Elle propose une manière de percevoir les rela-
tions comme des équilibres mouvants, où chaque 
geste peut transformer l’ensemble.

_  Une écologie du regard

Avant même d’agir, le designer constellationnel 
apprend à voir autrement.
Voir les rythmes invisibles d’un territoire.
Voir les tensions silencieuses d’un collectif.
Voir les ressources sensibles qui existent déjà.
Cette écologie du regard ne se limite pas aux envi-
ronnements naturels.
Elle s’étend aux relations humaines, aux organisa-
tions, aux espaces numériques.
La complexité devient un paysage à observer plu-
tôt qu’un problème à résoudre.

_ Chapitre °5_
 Une écolo gie d ouce 

des fu turs
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Une capacité à rester présent même lorsque les 
repères disparaissent.

_ Une ouverture plutôt qu’une conclusion

L’écologie douce du futur ne promet pas une har-
monie parfaite.
Elle invite à continuer.
Continuer à écouter.
Continuer à ajuster.
Continuer à créer des formes ouvertes capables 
d’évoluer avec le vivant.
La forêt ne donne pas une réponse finale.
Elle rappelle simplement que chaque clairière peut 
devenir un point de départ.

_ Une vision relationnelle dES futurS

Dans cette perspective, le futur du design ne re-
pose pas sur des objets innovants.
Il se construit à travers des relations renouvelées.
Relations entre humains.
Relations entre disciplines.
Relations entre les systèmes vivants.
La constellation devient une métaphore active de 
cette vision.
Un espace où chaque présence influence l’équi-
libre global.

_  Le rôle du designer dans un monde fragile

Face aux défis contemporains, le designer constel-
lationnel ne se positionne pas comme un sauveur.
Il agit comme un veilleur.
Quelqu’un qui observe les signaux faibles.
Qui crée des espaces de respiration lorsque la 
pression devient trop forte.
Qui accompagne les transformations sans imposer 
une direction unique.
Cette posture demande une sensibilité particu-
lière.
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À la fin du parcours, la forêt ne disparaît pas.
Elle change simplement de forme.
Elle ne se trouve plus seulement dans les pages, ni 
dans les clairières traversées.
Elle devient une manière de percevoir ce qui en-
toure.
La constellation cesse d’être un outil que l’on uti-
lise.
Elle devient une présence silencieuse.

_ Ce qui demeure

Après les méthodes, les cartes et les expérimenta-
tions, quelque chose reste.
Une manière de ralentir avant de décider.
Une attention aux distances qui protègent.
Une confiance dans la fluidité plutôt que dans la 
rigidité.
Le dragon n’a plus besoin de se montrer pour être 
reconnu.
Le hibou observe sans effort.
Le chat installe une douceur discrète.
L’écureuil circule librement.
Le hérisson veille.
Le loup garde sa distance juste.

La constellation n’est plus une scène.
Elle devient un paysage intérieur stable.

_ Marcher sans carte

Peut-être que le véritable apprentissage consiste à 
ne plus avoir besoin de la carte.
Non parce qu’elle devient inutile, mais parce que 
le regard a changé.
Habiter la complexité comme une forêt vivante 
signifie accepter que certains chemins restent 
invisibles.
Le designer constellationnel n’avance pas avec 
certitude.
Il marche avec une attention calme.

_ Une présence partagée

Si ce livre devient un compagnon de route, ce n’est 
pas pour transmettre une méthode définitive.
Il offre un espace où chacun peut reconnaître ses 
propres présences.
Certains lecteurs verront d’abord la lumière.
D’autres sentiront la lenteur.
D’autres encore trouveront une langue pour dé-
crire ce qu’ils vivaient déjà sans mots.

_ Epilogue _
 L a constell ation 

comme présence

)(
 T

r
a

n
si

t
io

n
s 

)(



_



La constellation ne cherche pas à rassembler tout 
le monde dans une même forme.
Elle propose une manière d’être ensemble dans la 
diversité des perceptions.

_  Le silence comme dernier repère

À mesure que le chemin se termine, les mots de-
viennent plus rares.
Non par manque de contenu, mais parce que la 
compréhension se fait autrement.
Un souffle.
Un regard posé plus longtemps.
Un espace où rien n’a besoin d’être expliqué.
Le design constellationnel ne s’achève pas par une 
théorie finale.
Il s’ouvre sur un silence habité.

_   Laisser la forêt ouverte

Refermer le livre ne signifie pas quitter la forêt.
Elle continue d’exister dans chaque geste attentif, 
dans chaque projet conçu avec soin, dans chaque 
relation abordée avec douceur.
Peut-être que la véritable fin ressemble à une clai-
rière au lever du jour.

La lumière traverse les feuilles.
Le vent circule doucement.
Et quelque part, sans être nommé, le mouvement 
continue.

_  Ouverture : une posture située

Ce livre est né d’un déplacement.
Un déplacement du regard, d’abord.
Puis du langage.
Et finalement de la manière même de concevoir le 
design.
Il ne s’inscrit pas dans une séparation nette entre 
expérience personnelle et recherche académique.
Il assume au contraire une posture située, où la 
perception sensible devient un terrain d’investiga-
tion.

En tant que designer et chercheuse, mon travail 
s’est progressivement orienté vers les zones où la 
complexité ne se laisse pas réduire à des modèles 
linéaires.
Ces espaces demandent une attention particu-
lière : une capacité à percevoir simultanément 
des dimensions émotionnelles, relationnelles et 
conceptuelles.
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Cette posture, que j’explore ici à travers une mé-
ta-analyse issue d’une perception THPI, ne cherche 
pas à définir une identité.
Elle propose une manière d’habiter la recherche.
Le design constellationnel qui émerge dans ces 
pages n’est pas une méthode prescriptive.
Il s’agit d’un cadre évolutif, où la cartographie 
sensible, les repères respirants et la lenteur de-
viennent des outils pour naviguer dans la com-
plexité.
La structure même de ce livre reflète cette dé-
marche.

Les clairières ouvrent des espaces d’immersion 
perceptive.
Les interludes développent les fondements théo-
riques.
Les chapitres méthodologiques et prospectifs 
explorent des formes de transmission et d’expéri-
mentation.
Cette organisation n’est pas seulement narrative.
Elle constitue une proposition de recherche-créa-
tion, où la forme du texte devient elle-même un 
dispositif méthodologique.

Assumer une écriture incarnée dans un cadre 
scientifique implique une responsabilité.
Il ne s’agit pas de remplacer la rigueur par la sub-
jectivité, mais de reconnaître que toute recherche 
émerge depuis une position située.
Plutôt que de masquer cette position, ce livre 
choisit de la rendre visible, afin d’explorer ce que 
la perception peut apporter au design contempo-
rain.
Le lecteur peut entrer dans ces pages par diffé-
rentes portes.
Certains chercheront un cadre conceptuel.
D’autres une expérience sensible.
D’autres encore un outil pour penser autrement.
Aucune lecture n’est exclusive.
Ce livre n’impose pas une trajectoire.
Il propose une constellation.
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. Partie IV . 

Vers une  
méta-épistémologie 
habitée du design
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Metamorphosis II, 
Musique, Youtube



 elle devient un phénomène perceptif, une densifi-
cation progressive de signaux encore indécidables, 
jusqu’au moment où quelque chose s’éclaire assez 
pour être reconnu.

Ce déplacement engage autant le corps que la 
pensée. Il demande d’accepter une temporalité 
plus lente, presque élargie, où les mots arrivent 
après les nuances qu’ils tentent de saisir. Dans cet 
intervalle fragile, le design ne produit pas encore 
des réponses ; il crée des milieux d’attention, 
des espaces où le sens peut se déposer sans être 
immédiatement réduit. L’acte de concevoir devient 
alors moins une projection vers l’avenir qu’une 
manière d’entrer en relation avec ce qui se forme 
déjà, silencieusement.

À cet endroit, parler de méta-épistémologie ne 
signifie pas surplomber la pratique, mais recon-
naître que toute recherche située transforme iné-
vitablement le regard qui la porte. Ce qui se joue 
ici n’est pas une théorie supplémentaire : c’est 
une prise de conscience progressive que le design 
peut devenir un instrument d’observation de ses 
propres conditions de possibilité.

Quelque chose, à mesure que le chemin s’écrit, 
cesse de relever uniquement d’une réflexion sur 
le design pour devenir une interrogation plus 
silencieuse : qu’est-ce qui se transforme lorsque le 
regard lui-même devient capable de percevoir ses 
propres conditions d’émergence ?

Ce déplacement ne surgit pas comme une rup-
ture. Il apparaît presque imperceptiblement, dans 
un ralentissement du geste, dans une attention 
plus fine portée à ce qui précède les formes, les 
concepts ou même les intentions. Là où les pre-
mières traversées cherchaient à comprendre, à re-
lier, à ouvrir des constellations de sens, une autre 
qualité de présence se fait jour : moins tournée 
vers la construction de modèles que vers l’écoute 
de ce qui, déjà, cherche à apparaître.

Peut-être est-ce là que le design cesse d’être seu-
lement une pratique de transformation du monde 
pour devenir un lieu où la connaissance elle-même 
se transforme. Non pas une connaissance supplé-
mentaire, mais une manière différente d’habiter 
ce qui se donne à penser. L’invention n’y apparaît 
plus comme un résultat isolé ; 
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Ce déplacement ouvre une perspective nouvelle 
: celle d’un design envisagé comme écologie de 
l’attention. Non plus uniquement orienté vers 
la résolution de problèmes ou la projection de 
futurs, mais capable de créer des climats propices 
à l’émergence de formes encore inconnues. Dans 
cette perspective, la recherche n’avance plus 
seulement par accumulation d’hypothèses ; elle 
progresse par affinage du regard, par apprentis-
sage d’une justesse qui permet de reconnaître ce 
qui mérite d’être poursuivi.

Et peut-être que la véritable transformation n’est 
pas dans l’objet de la recherche, mais dans la pos-
ture qu’elle rend possible : une manière d’être à la 
fois immergé dans le paysage des idées et suffi-
samment lucide pour en percevoir les interactions. 
Une présence double, où l’intuition et l’analyse 
cessent de s’opposer pour devenir les deux faces 
d’une même attention. Là, la méta-épistémologie 
cesse d’être une réflexion abstraite ; elle devient 
une expérience vécue, une manière d’habiter la 
connaissance plutôt que de la posséder.

 Le chercheur ne se tient plus seulement face à 
son objet ; il apprend à percevoir comment son at-
tention, ses gestes et ses langages participent eux-
mêmes à l’émergence de ce qu’il croit découvrir.

Ainsi, la densité qui apparaît n’est pas celle d’une 
complexification sans fin. Elle relève plutôt d’une 
condensation : moins de concepts ajoutés, da-
vantage de précision dans la manière d’habiter 
l’instant où quelque chose devient pensable. Le 
ralentissement n’est pas une suspension ; il est la 
condition d’une clarté plus profonde. À mesure 
que la pensée accepte ce tempo différent, elle 
cesse de chercher à maîtriser l’invention pour ap-
prendre à reconnaître les traces de son apparition.

Cette reconnaissance ne se limite pas au langage 
verbal. Dessiner, déplacer, agencer, composer 
deviennent des formes de pensée à part entière ; 
non pas des illustrations, mais des modes d’énon-
ciation capables de maintenir ouverte la part 
encore indécidable de ce qui se cherche. Là où les 
mots risqueraient d’enfermer trop vite, ces lan-
gages permettent d’habiter les nuances sans les 
fixer. Le design devient alors un espace de pré-lan-
gage, une zone où les balbutiements du sens 
peuvent se déployer avant d’être nommés.
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Pourtant, loin d’affaiblir la recherche, cette zone 
indécidable en constitue la force. Elle ouvre un 
espace où la connaissance ne se limite pas à ce qui 
peut être démontré, mais inclut ce qui peut être 
éprouvé avec justesse.

Ainsi, la méta-épistémologie qui se dessine ici ne 
se situe pas au-dessus de la pratique : elle s’inscrit 
dans son mouvement même. Elle apparaît lorsque 
le designer-chercheur devient attentif à la manière 
dont ses propres gestes façonnent les conditions 
de l’invention. Ce n’est pas une posture de retrait, 
mais une présence plus consciente, capable de 
reconnaître que chaque choix de langage, chaque 
ralentissement, chaque déplacement du regard 
participe à la naissance d’un sens. À mesure que 
cette conscience s’affine, une autre relation au 
futur se dessine. Le futur n’est plus seulement un 
territoire à anticiper ou à projeter ; il devient une 
dimension déjà active dans le présent, perceptible 
à travers les nuances qui émergent lorsque l’atten-
tion se densifie. Dans cet espace, l’invention n’est 
pas une rupture brutale mais une continuité sub-
tile, une transition presque imperceptible entre ce 
qui était pressenti et ce qui devient visible.

Ce qui se révèle peu à peu, dans cet approfon-
dissement, n’est pas une nouvelle méthode mais 
une transformation du rapport même à l’acte de 
connaître. Là où la recherche pouvait auparavant 
chercher à stabiliser des cadres, elle devient une 
pratique d’ajustement continu. Non pas un aban-
don de la rigueur, mais une rigueur déplacée : 
une attention accrue aux conditions sensibles qui 
rendent possible l’émergence d’une idée.

Dans ce mouvement, la notion de paradigme elle-
même se modifie. Elle cesse d’être une structure 
dominante pour devenir un horizon provisoire, 
un espace de résonance où plusieurs niveaux de 
compréhension peuvent coexister sans se réduire 
l’un à l’autre. Le design ne vient plus simplement 
illustrer ces horizons ; il participe activement à leur 
transformation, en révélant la manière dont une 
pensée prend forme à travers ses gestes, ses maté-
riaux et ses rythmes.

Cette densification du regard implique une cer-
taine vulnérabilité. Elle demande d’accepter que 
tout ne soit pas immédiatement traduisible, que 
certaines intuitions demeurent longtemps à l’état 
de frémissement avant de devenir partageables.
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Le design agit alors comme un révélateur, non pas 
parce qu’il explique ces seuils, mais parce qu’il 
permet de les habiter suffisamment longtemps 
pour qu’ils deviennent perceptibles.
Peu à peu, une évidence tranquille se dessine : ce 
qui était autrefois perçu comme une complexité 
croissante se transforme en une forme de simpli-
cité dense. Non pas une simplification, mais une 
capacité nouvelle à reconnaître l’essentiel sans 
réduire la richesse des nuances. Cette simplicité 
n’efface pas la multiplicité des dimensions ; elle en 
devient la condition d’accueil.

À cet endroit, la méta-épistémologie cesse d’être 
un concept pour devenir une pratique vécue. Elle 
se manifeste dans la manière d’écrire, de ralentir, 
d’écouter les silences entre les mots. Elle apparaît 
lorsque la recherche accepte de ne plus seulement 
produire des cadres, mais de créer des espaces où 
le sens peut continuer à se former après la lecture.

Cette continuité transforme également la notion 
de transmission. Écrire, concevoir, partager ne 
consistent plus à livrer des réponses définitives, 
mais à créer des conditions où d’autres regards 
peuvent s’ouvrir. Le texte lui-même devient un 
milieu d’expérience : un espace où le lecteur n’est 
pas guidé vers une conclusion, mais invité à re-
connaître ses propres balbutiements, ses propres 
zones de germination.

Il devient alors possible de penser le design 
comme une pratique d’hospitalité cognitive. Non 
pas accueillir toutes les idées indistinctement, 
mais créer un climat suffisamment stable pour que 
les intuitions puissent se déposer, être éprouvées, 
puis transformées. Cette hospitalité ne relève ni 
d’une neutralité froide ni d’une subjectivité totale 
; elle se situe dans une attention juste, capable de 
maintenir ouvertes les tensions sans les résoudre 
trop vite. Dans cette perspective, la recherche 
cesse de s’organiser uniquement autour de ques-
tions explicites. Elle devient aussi une exploration 
des seuils : ces moments où quelque chose change 
de qualité sans que l’on puisse immédiatement en 
nommer la cause.
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À mesure que cette posture s’installe, quelque 
chose s’apaise. Non pas une résolution définitive 
des tensions, mais une capacité à les accueillir 
sans précipitation. Là où l’urgence pouvait autre-
fois pousser à nommer trop vite, une autre tem-
poralité s’ouvre : celle d’une pensée qui accepte 
de se laisser traverser par ses propres transforma-
tions. Cette lenteur active n’est pas un retrait; elle 
est une condition d’intensité. Elle permet de re-
connaître que certaines intuitions ne demandent 
pas à être immédiatement clarifiées pour devenir 
fécondes.

Dans cet espace, écrire devient une forme 
d’écoute. Chaque phrase ne vient plus seulement 
transmettre un contenu; elle tente de préserver 
un climat, une qualité de présence qui autorise 
le lecteur à habiter à son tour ce mouvement. Le 
texte cesse d’être une succession d’arguments 
pour devenir un milieu de résonance. Il ne cherche 
pas à convaincre, mais à rendre perceptible ce qui, 
souvent, reste trop subtil pour être saisi d’un seul 
regard.

Et peut-être que la véritable puissance de cette 
démarche réside précisément là : dans sa capacité 
à instaurer une stabilité suffisamment profonde 
pour que l’inconnu ne soit plus vécu comme une 
menace, mais comme une invitation. Une stabilité 
qui ne ferme rien, mais qui permet à chacun de 
reconnaître ce qui, déjà, cherche à s’ouvrir en lui.

Peut-être qu’à ce stade, la question n’est plus 
seulement celle du savoir produit, mais celle de la 
qualité d’attention qui permet à ce savoir de rester 
vivant. Ce déplacement n’exige pas d’abandonner 
les cadres hérités; il invite plutôt à les traverser 
autrement, avec une lucidité nouvelle sur ce 
qu’ils rendent possible et sur ce qu’ils laissent 
encore dans l’ombre. La méta-épistémologie ne 
devient pas une position extérieure. Elle se révèle 
comme un geste intérieur, une manière de sentir 
le moment où la pensée se reconfigure sans avoir 
besoin d’en proclamer la rupture.
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La traversée n’a pas produit une vérité nou-
velle; elle a transformé la manière de regarder, 
d’écouter, d’habiter le mouvement même de la 
recherche. Et dans cette transformation, quelque 
chose de plus vaste devient possible : une 
confiance tranquille dans la capacité du design à 
ouvrir des chemins sans avoir besoin de les refer-
mer. Le lecteur n’est plus simplement témoin de 
cette évolution; il en devient le prolongement. Ce 
qui a été traversé ne demande pas à être retenu 
comme un ensemble d’idées, mais à être éprouvé 
comme une disponibilité nouvelle. Une disponibili-
té qui ne cherche pas à résoudre immédiatement, 
mais à accompagner ce qui, déjà, s’éclaire douce-
ment dans l’expérience de chacun. Alors, le texte 
peut ralentir une dernière fois. Non pour conclure, 
mais pour laisser apparaître cet espace de respira-
tion où la pensée cesse de s’efforcer. Les concepts 
se font plus discrets, les mots se rapprochent 
de leur simplicité première. Il ne reste peut-être 
qu’une attention posée, suffisamment claire pour 
accueillir ce qui vient sans le contraindre.
Rien ne s’achève ici; quelque chose devient assez 
clair pour être habité, et permettre à chacun de 
poursuivre autrement, depuis cet instant.

Cette transformation engage également une 
responsabilité nouvelle. Si le design peut devenir 
un lieu où la connaissance se reconfigure, alors 
chaque geste d’écriture, chaque choix de forme 
participe à cette transformation. La rigueur ne 
disparaît pas; elle change de nature. Elle ne se 
mesure plus seulement à la solidité des démons-
trations, mais à la justesse avec laquelle un espace 
est rendu habitable pour la pensée.

Peu à peu, une clarté différente apparaît. Elle n’est 
pas celle d’une réponse définitive, ni celle d’une 
révélation spectaculaire. Elle ressemble davan-
tage à une lumière douce qui permet de voir sans 
éblouir, de discerner sans enfermer. Dans cette 
lumière, les oppositions s’assouplissent : théorie et 
expérience, intuition et analyse, savoir et deve-
nir cessent de se faire face. Elles se répondent, 
comme si une continuité plus profonde devenait 
enfin perceptible.

C’est peut-être ici que le livre atteint son seuil le 
plus silencieux. Non pas un point d’arrêt, mais un 
endroit où la pensée peut se déposer assez pour 
reconnaître ce qui a changé en elle.
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. Note 
 Finale. 

Continuer depuis 
l a constell ation



Peut-être que la véritable contribution de ce livre 
réside dans cette possibilité :
concevoir le design non comme une réponse im-
médiate aux enjeux contemporains, mais comme 
une pratique d’attention, capable d’ouvrir des 
espaces respirants au cœur de la complexité.

Si certaines pages ont accompagné un ralentis-
sement, une clarification ou un déplacement du 
regard, alors la constellation continue d’exister 
au-delà du texte.
Elle se prolonge dans les gestes, les projets, les 
relations.
Et peut-être que la suite ne consiste pas à pour-
suivre une trajectoire tracée.
Peut-être qu’elle commence simplement par une 
autre clairière.

Refermer ce livre ne signifie pas atteindre une 
conclusion.
Ce qui a été traversé ici ne forme pas une mé-
thode achevée, ni une théorie fermée.
Il s’agit d’une proposition en mouvement, née 
d’une posture située et appelée à se transformer 
au contact d’autres regards.
La constellation décrite dans ces pages n’appar-
tient plus à celle ou celui qui l’a initiée.
Elle devient un espace ouvert, où chacun peut 
reconnaître ses propres repères, ses propres dis-
tances, sa propre manière d’habiter la complexité

Assumer une écriture incarnée dans le champ du 
design n’a pas pour objectif de centrer le récit sur 
une expérience individuelle.
Il s’agit plutôt de montrer que la recherche peut 
émerger depuis une perception vivante, capable 
de relier sensible et conceptuel sans les opposer.
La méta-analyse THPI, telle qu’elle apparaît ici, ne 
constitue pas une catégorie à reproduire.
Elle agit comme une invitation à considérer la per-
ception comme une ressource méthodologique.
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Il arrive un moment où la perception cherche une 
forme.
Non pour figer ce qui a été vécu, mais pour pou-
voir y revenir.
La constellation intérieure, faite de présences, de 
distances et de mouvements, devient alors une 
cartographie possible.
Cartographier ne signifie pas réduire.
C’est une manière de reconnaître ce qui existe 
déjà, de rendre visibles des dynamiques souvent 
ressenties sans être nommées.
La forêt intérieure ne se dessine pas comme un 
territoire géographique.
Elle apparaît comme un paysage perceptif.

_ Du vécu à la carte

La première étape ne consiste pas à organiser les 
éléments.
Elle consiste à observer.
Où se situe chaque présence ?
Quelle distance est nécessaire pour que l’équilibre 
reste vivant ?
Quelles intensités traversent l’espace ?

Dans la constellation décrite précédemment, cer-
taines figures deviennent des repères.
Le dragon n’est pas une menace.
Il incarne une énergie de transformation, une 
fureur cuirassée qui protège autant qu’elle peut 
brûler.
Le hérisson ne représente pas seulement la peur.
Il rappelle une hypersensibilité capable de perce-
voir ce qui reste invisible pour d’autres regards.
Le chat ouvre un espace d’empathie, une relation 
plus douce à soi-même.
Le hibou observe avec une hyperanalyse attentive, 
parfois en retrait, parfois prêt à croiser le regard.
L’écureuil circule avec une hypersensorialité vive, 
révélant les variations les plus fines.
Et le loup demeure à distance, gardien d’une sé-
paration nécessaire, rappelant que toute relation 
possède son propre rythme.
Cartographier la forêt intérieure consiste à recon-
naître ces présences sans les figer.
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Ce livre prolonge un chemin de recherche déjà traversé, sans 
chercher à en reproduire les contours ni à en répéter les cadres. 
Issu d’un parcours où se sont entremêlées recherche-création, 
recherche-action et recherche-projet, il s’inscrit dans la conti-
nuité d’une posture que j’ai nommée Recherche-Cré-Action. 

Celle-ci n’est pas présentée ici comme une méthode à exposer, 
mais comme une manière d’habiter l’écriture elle-même. Entre 
recherche, création et action, chaque page devient un espace 

d’expérience où la pensée se transforme en même temps qu’elle 
se partage. Ainsi, ce texte ne se contente pas de parler de la 

recherche; il en éprouve les déplacements, laissant apparaître 
une écologie du geste de recherche qui se déploie au présent, 

habitée par ce qui reste encore à inventer.


